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A une adresse de l'assemblée législative, deniaiidaiit à eon

excellence de i'aire mettre devant celle chambre copie du

rapport du comte Do Rottermuiid, sur les minières des lacs

Supérieur et Huron.

Par ordre,

T. LEE TEliRlLL,

Secrétaire.
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Bureau du secrétaire.

Toronto, Il Mai, 1857.
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DEPAKTEMfclNT DES TERREH DE l,A COURONNE,

Toronto, 8 Mai, 1857.

MoNsiEUK,—J'ai l'honneur de vous transmi'ilu' oi-inclu?

copie (lu ia|)))ort du comte J)e Ilol'ermund sur les luinières

des lacs Supérieur et Muron, ainsi (jue demandé par votre

lettre du 7 courant, devant être mise devant rassemblée lé-

gislative.

J'ai riionneur dV'tre,

Monsieur,

V^otre obéissant serviteur,

E. P. TACHE,

Agissant commissaire des terres de la couronne.

A l'honorable

T, r.ee Terrill,

etc., etc., etc.
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A L'IIONOR .BLE COM^MISSAIRE DES TERRES DE
LA COURONNE, etc., etc.

Monsieur,—Dans ;in premier rapport qne j'ai en IMionneur

de vous prc:>enler dniis le courant du mois (l'uvrii IcSôG, sur

l'exnuK n des mines d'une des parties de l'ouest du Canada,
exa.neu entrepris d'après vos inslruetions du 12 juin ISjj, j'ai

essayé d'escjuisser d'un trait rapide la constitution géologicpie

générale de iacote canadienne des deux lacs ; J'ai décrit j)his

j)articulicr(>ment certaines portions du lac lluron, et j'ai suivi

la lif^ne orientale du lac Supérieur juscp^ 'à In hauteur de l'île

Micliipicoten. Enfin j'ai formulé mon opinion sur l'origine

des matières minérales et principalement des matières métalli-

ques qui enricbissciit ces vastes contrées.

Un deuxième rapport qiu; j'ai l'honneur de vous adresser

aujourd'hui, Monsieur, a pour objet de porter à votre connais-

sance les résultats d'un nouveau voya<i;e ([ue je viens d'accom-

plir dans: les mêmes régions. J'ai visité une siutonde fois la

plupart des lieux que j'avais d'abord rapidement parcourus, et

mes excursions se sont ensuite prolongées, sur le lac Supérieur,

plus à l'ouest, d( j)uis les hauteurs des environs de Michipico

ten, ou je nfélais arrêté dans ma première exploration, juscju^c

l'extrémité ouest de la rive canadienne du lac, c'est-à-dire prè:

de Pigeon River.

Cette nouvelle course, bien que rapide, m'a donné d'impor-

tants résultats: les faits se sont accrus en très grand
nombre

,
j'ai vérifié diverses observations qui m'avaient paru

d'abord douteuses; certaines données insuflisantes ont été

complétées; et sur un champ de recherches maintenant beau-

coup agrandi, je posséderai de plus larges bases pour établir-

les conclusions générales que je m'étais hasardé, dans mon
premier travail, de soumettre à votre appréciation.

Dans le deuxième rapport que j'ai Thoniieurde vous présen-

ter aujourd'hui, j'exposerai sommairement les progrès obtenus

par mon réci^mt voyage; Je constaterai les découvertes nouvel--

les ; et dans cet exposé, pour simplifier l'ordre, je me propose

d'examiner successivement : la nature des roches et minéraux

qui constitU'^nt les rives canadiennes des deux lacs ; celle en

particulier, si importante, des minerais;—la distribution géo-

graphique des masses minérales suivant l'ordre de mon voya-

ge ; '^urs formes générales et leur structure à l'intérieur; et

enfin leur âge
B

< }

I
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NATURE DES ROCHES ET MINÉRAUX.

Dans mon premier rapport, j'ai donne la liste suivante des

roches et minéraux qui constituent la rive canadienne du lac

Supérieur :

Roches feldspathicjues diverses,

Grauwackes de diiïérentcs natures,

Grès,

Molasse,

Jaspes dlver?,

Roches dioritiques,

Poudingues,
Amygdaloïdes,
Brèches,

Calcaires,

Serpentines,

Roches quartzeuses de difTérontes qualités,

Sables,

Terre glaise.

Agate, i

C Rubanée.
Arborescente

.

Sardoine.

Calcédoine.

Cornaline.

Chrysoprase.

Onyx, etc.

Zéoliles,

,o habasie.

Prehnite.

Heulandite.

Mésotipe.

Chlorite.

Zircon.

Matières végétales, fossiles, etc.

A cette liste, j'ajouterai, d'après les résultats de mes nou-

velles r;cherchps, les autres espèces ou variétés nombreuses

de roches ou de minéraux qui suivent :

1er. Roches.
Granité.

Pegmatite,

Leptinite.

Syénite.

Greenstone.

Amphibolile.

Trapp.
Mimosite.

fi
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Porphyre.

En rite.

Arko.^o.

Marne.
S 11 i sic.

Ari^^ile.

Tripoli.

Kélitiile.

Gneiss.

ÎSIicaschiste.

Talschistc.

Piiyllacie.

Etc., etc.

Urne. Espi^^ces minérales.

Epidoie.

Asbeste.

Anal cime.
Laumonile.
Apophyllite.

Slilbitè.

Lydie mie.
Etc., etc.

Parmi ces nombreuses espèces de minéraux et de roches,

in(liq;iées soit dans ma liste ancienne, soit dans ma série nou-

velle, plusieurs des plus importantes méritent ici quelques

détails particulier;?. Dans leur désignation spécificpie, dans

celle en particulier des roches, je me conformerai principalo-

ment à la nomenclature adoptée par MM. Elle de Beaumont
et Dufrénoy, dans le texte explicatif de leur carte géologique

de France ; cette nomenclature est généralement adoptée par

les géologues du continent, comme l'une des plus simples et

des plus naturelles. J'adopterai également, en expliquant

leur sens comparé, certaines roches de la classification de M.

Cordier, professeur au muséum d'histoire naturelle. Me-,

échantillons sont restés, pendant plusieurs mois, exposés dans

le laboratoire de géologie de ce célèbre établissement; ils ont

été examinés sous toutes leurs faces par les praticiens les plus

habiles de la capitale.

J'ai donc pu en déterminer les différentes espèces avec la

plus rigoureuse exactitude, et dans ce travail, j'ai été puissam-

ment secondé par un jeune minéralogiste, professeur au

muséum, M. Hugard, à qui je dois les plus sincères remercid-

ments. D'un autre côté, les magnifiques séries qui composent

la collection du muséum, et contiennent les types exacts

admis par le savant professeur, M. Cordier, m'ont fourni un
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moyen sur et facile de confirmer* le.s délerniinalions. J'insisle

sur ce pnint ; car la eon?.talation cIcï la nalure véritable des

ruelles du lac Su|)érieiir, sera le Irait ])rinci))al du travail

actuel, et devra servir plus laid de point de départ à toutes mes
aulics publications sur le inéme sujet.

Certaines erreius i\uv des oéolognes, du r(\^te reeom-

mandables, ont pu eoninieltre dans la description des produits

de la contrée (jui fait l'objet de ce méuioire, doivent è're attri-

buées sans aiuam douti; à la fausse détermination de certaines

roches ou à des mal euîendus dans la terminologie employée
;

ces tnreurs nous \vs éviterons désormais, aj:)rès une définition

rigoureuse de cheerui des types observés. Granité.—Kocbe
composée de trois minéraux essentiels, (piartz, feldspath,

mica, tous trois crislalliiis, et en proj)orliou sensiblement

é-^j-ule ; les particules de dillércntes sortes sont enchevêtrées

fjs unes dans les autres <ie manière à fournir une .s/rurlure

toute prirîiculière qu'on appelle «^^rr/îi/Zo/V/^^, et que par extension

oti appli{p.ie à toute dis|)osition semblabUî dans d'autres roches
;

UKiis (pioi(iue désignées par celle expression elles ne doivent

pis être confondues avec le granité proprcunuit dit. Dans
certaines variétés de la roche, le feldsputîi affecte la forme de
cristaux bien terminés, à coupe rectan<2;ulaire, sont comme
dans les porphyres cjue nous verrons j)lus loin ; la structure est

diie alors poiphnjroide

Les trois minéraux, tians le granité, sont, avons nous dit, en
proportions sensiblement égales ; mais il est rare qu'une grande
masse granitique présente dans toutes ses parties les mêmes
proportions relatives, le quartz domine ici, le feldspath là, le

mica sur un autre point, et quelquefois deux des éléments
deviennent plus abondants, tandis que le troisième diminue ou
même disparait tout à fait ; de là, différentes variétés de granité,

ou même des roches particulières, celle de quartz^ celle de

/ Idspalh grenu ou leptinite, etc. Le quartz et le feldspath seuls,

sans le mica, passent à Vàpt'sç^natite ; le quartz et le mica seuls,

ou presque seuls, sans le feldspath, ou bien le felds|;)ath et le

mica sans le quartz donnent lieu à d'autres variétés encore,

appelées granhes/i nilJctés ; et si la division en feuillets devient
de plus en plus apparente, ces granités vont jusqu'à se transfor-

mer en mica sdiisVs^ et en gneiss. Enfin le granité peut con-

tenir divers minéraux accidentels, et parmi eux, l'amphibole
hornblende, principalement ; dans ce dernier cas, il devient
un granité syériiiique.^ lequel condua même quelquefois com-
plètement à une véritable syénite. Ces détails sur le granité

lie doivent point ôrre considérés comme purement oiseux, il

*-st nécessaire que je fixe d'une manière rigoureuse le véritable

sens des mots par lesquels j'aurai à désigner plus tard les
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tlifï't'M'entes varic'lt''s do la voelio, et, d'uti autre fùtc', tonlcs los

variétés précédcmmenl émiméréos se n^ncontrent de fait (l:ins

le pays que j'ai ici à déerire, les vrai»! î^fraiiiles iiu nord un peu
cstd(; l'île Montréal ; entre eap Oirgantiia et cap Choyé ; la cote

vis-à-vis l<; nord de l'île Mioliipieoten ; etc., I^a pei'niatile (\ u]yt

]:.s loealités préeédtailes ; elle s'y a-<soeie aux ujraniles, (pio sou-

vent elle traverse sous forme de vcim-s, etc., INI lis nous
préciserons mieux les loealités respe:;tiv(3s de lou'esces variété'-,

en examinant phus loin, la rcpariitiou ii^éo<^rnplii(iue de^ dill''-

rcntes m^isses minérales. Sij'uife.— lloelie composée de felds-

path, hornblende et quartz, cristal! lus el enchevêtrés co;nme
daui le granité ; sa structure; (;.-;t donc n^rniildidc.

Le quartz s'y trouve ordinairement moins abondant que les

deux autre?* éléments; le fehlspalli i|U, la compose aopirlient

à l'espèce ordiose ; le hombh-ude est la variété verl-noiràîre,

très ferrugineuse, d'am])hihole.

Le quartz disparait parfois complètement de la roche, et

celle-ci dès lors passe à l'espèce suivante,

Dioïile.—Feldspath et amphibole hornblende, cristallins;

structure granitoïde ; le feldspath est de Tespèce alhite. ('elle

roche se trouve généralement associée à la précévienle, e!,

dans un môme massif, on rencontre ordinairement les deux en

proportions qui varient. Les véritables diorites sont rares au
lac Suj)érieur ; la syénite se montre

i
lus fré(jiiente, en parli-

culier la variété qui se lie au granité ; comme fournissant de
très beaux types, nous citerons Montréal River, Rivulet entre

Otter-Head et Pie River, etc.

Grcenstone.—Cette roche a été diversement interprétée^ par

les géologues, et r'ême encore aujourd'hui sa nature n'est jvas

parfaitement établie.

Le sens le plus général qu'on accorde à ce uoro nous paraît

être : composition de hornblende et(i'albi!(î ; c 's deux éléments

peu distincts à l'œil ou même complètem nt fondus. (3'est

dans ce sens que nous emploierons toujours ce mot. Quelques

auteurs français l'ont désignée sous le nom d'aphaniîe ; M.
Cordicr lui consacre plusieurs noms suivant ses variétés.

Il n'est pas facile dans certains cas de distinguer le |i;reen-

stone, d'une aufre roche que nous verrous plus loin, la mimosite ;

ces deu.:, roches ont presque le même aspect extérieur, mais la

dernière est composée principalement de pyroxènc. Il nous a

semblé, après diverses observations, qu'aux green-;tones (am-

phiboliquf's) sur le lac Supérieur, était généralement associée

de la matière serpentincuse, qui manque au contraire dans les

vraies mimosites; et de plus dans les green-^tones se trouve

souvent de la pyrite jaune de cuivre, minerai au contraire

absent dans les mimosites.

î

û^
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Dt^ iTiômn (\\ui la dioritc so lie h la syônito, los greenstones

passent à la tliorilc; par des nuances insensibles.

LcKralilô à grcensl' ne: Marnaiiise, î!o1s près de St. Ij^nace
;

la eôte de Kaininili(iuia à Pigeon Hiver, etc. Je citerai la

dioriîe à Ilivulet.

AiiiphiholUe on lochr iPampli il oie. — Iïornl)!ende seulement à

l'état cristallin ; 1(^ l'eldspatli et le quartz qui entraient dans la

(•()m|)()siti()n des variétés précédentes, telles que syénite, diorlte,

sunt ici totalement absent.

L'ampiiibolile est liabiluellenient un accident de prédomi-
iienee tie Pélémrnt liornl/l(Mide, dans les massifs syénitujues ou
clioiiti(]U(?s ; cette roelie est parfaitement caractérisée le long

(ie 1;\ côte (joi part ouest de Micliipicolen Ilarbour.

Trapp.— il en est du traj))), dans les roches pyroxcniques,

comme du greenstone dans les roches amphiboliques ; le trapp

aussi bien (jue son espèce analogue des roches à hornblende,

!i éié très diversement inter|)rété par les géologues ; on «n a

fait une sorte de lien ommun à limites peu trancb s, dans le

(Miel on a relégué, pour ainsi dire, toute niasse de composition

un peu i^robléniiiticiue.

Pour nous le trapp se compose essentiellement de pyroxène
et de feld.-path à Tétat de mélange intime ; la structure est com-
|)acle ; la couleur est d'ordinaire noirâtre. Certaines variétés

(!',' t.apj) se divisent en i^rand sous forme de prismatoïdes ou
de colonnL'S analocfues à celles des basaltes.

La roclie de traj)p est extièmenjcnt développée sur divers

j^oJnts de la ceiniure E , N et O. du liC Supérieur; c'est Tune
des principales de cette longue ligile. Parmi les nombreuses
lottalités (pii la fournissent, nous signalerons principalemi nt

e;(j) Gargantua, Hivulrt, île Michipicoten, concession McGill,
Derbyshir!', etc. Dans une des dernières localités le trapp est

colonnaire.

Mimosite.—Elle pe compose d'après M. Cordier, de felds-

path et de pyroxène, tous les deux cristallins, et forme parmi
les roches pyroxéni<]ues, le j^endant de la diorite, du groupe
des roche» amj)hiboliques. Elle; est rjoirâlre, grenue à grains
généridemenî très lins ; le feldspath est teint en veit par le

pyroNène, qui, maigre son ])eu d'abondance, donne cependant
son caractère à la roche.

Far la diminution du volume de ses parties, elle passe au
trapp basanite de M. Cordier. La mimosite est désignée par
quelques auteurs sous le nom de doUrite. Les gisements de
cette roche sont nombreux autour du lac : Agewan en fournit
un très beau type, ainsi que la côte N. E. el'N. vis-à-vis l'île

]\richipicoten, puis Rivulet, île Çt. Ignace, etc.
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Basalte.— Il est dillicile de distinguer b basalte du trapp,

sauf par rage ; les deux espèces de roches sont noires, |)lus

ou moins eompacles, à cornposilion de pyroxène et de felds-

path, etc. Elles présentent les mcMncs accidents de structure,

et sans le concours de certaines circonstances géologi(iues, il

serait souvent impossible de les séparer. Le basalte est carac-

térisé plus particulièrement pur la })résence du péridot ; il ap-

partient aux éruptions volcaniques. Nous ne pensons pas
(ju'il s(; trouve de vrais basaltes le long de la côte septen-

trionale du lac Su))érieur; les auteurs qui ont parlé des roches

volcaniques de cette contrée, nous paraissent avoir commis une
faute grave qui donnerait une idée erronée de la véritable

constitution du pays, où rien de volcanique n'apparaît, dans le

sens précis de ce mot, c'est-à-dire rien de formé ])ar le feu, à

un;- époque. Nous évitenjns donc de considérer comme ba-

saltes, avec certains auteurs, le trapp en décomposition et de
formes prismatoïdales que nous venons de signalera St. Ignace
et Derbyshire. Comparativement moderne.

Amyg'daloïdes.—Le n< m indique bien ici le caractère spé-

cial de la roche ; au sein d'une pâte terne, compacte, dure ou
tendre, de couleur variable, apparaissent des noyaux, géné-

ralement sous forme d'amandes, et dont la couleur, variable

aussi, tranche avec celle du fond. Il est dilHcile de fixer la

composition minérale exacte de cette roche ; elle parait être

comme celle des trapps, pyroxénique et feldspathique. Quand
à la nature des noyaux, on la détermine plus exnctement :

c'est du carbonate de chaux, de la silice à divers états, plu-

sieurs espèces de silicaies du groupe particulier des zéolites,

en particulier de la mésotype, de la stilbite, de l'apophyllite,

etc., puis une matière verte, terreuse, particulière, semblable à

de la chlorite. Les profes.-eurs de l'ancien continent donnent

différents noms à la roche d'amygdaloïde ; M. Cordier l'appelle

wacke ; d'autres auteurs la désignent par l'expression de spélitc
;

c'est l'une des roches des plus important o dans la contrée qui

nous occupe, par son abondance et surtout son contenu métal-

lique, c'est elle qui fournit la plus grosse partie des cuivres

métalliques de nos divisions canadiennes du lac Supérieur.

Eurite.— Feldspath compact ou un peu grenu. On lui

doime aussi, assez souvent, le nom de pétrosilex. Elle existe

sur divers points de la côte, de Kanianistiquiac àPigeon Uiver.

Porphyre ~ -Pâte de pétrosilex et cristaux de feldspath qui se

des,-iinent nettement dans la masse par leur forme ou leur cou-

leur. Les porphyres contiennent quelquefois des particules

disséminées de quartz hyalin : porphyres quarlzifcres ; de

Hornblende, porphyre syénitique ; de pyroxène, porphyres
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pyrorénir/ncf, et ainsi de suite. Leur couleur est en rnpport

jus(ju'à un eerliiiii point îivec la nalure du niinrral accidentel
;

porphyre rou^e, ou noir, ou vert, ce dernier fortement chargé

de pyroxèiie ani![ite, reçoit jiius particulièrement la dénomina-
tion de ni«''laphyrc. J'ai observé des porj)hyres prine'|)alen;ent

dans l'îh' St. îi^maec, dans l'île llopkins, et près dv la roche de

liout ; inais pfénéralement il en présente un faciès (Palférations.

SeiprHtine.—Ophi'fiUc de certains auteurs. Roche très (]i(Iicile

à délinir par la composition minérale, mais facile à établir par

certains caractères extérieurs ; minéralogiqueinent, la serpen-

tine ne parait être qu'un état particulier de diverses espèces,

par exemple, de l'amphibole, du tak, de la diallaii;e, etc., ordi-

nairement avec mélange de fer oxidulé mêlé intimement à la

mass(>, (piaiit à ses caractères extéric-urs, la serpent iia; est très

souvent verdàtre, par diverses nuances de celte couleur, quel-

quejois bii^arréc (r/e là son nom) ; elle est tendre, mais très

tenace, cest-à-dire dilïicile à casser ; lisse, savonneuse au
toucher, etc. ; la ser|)entine ne se présente mille part sur le

lac Supérieur, en masses d'un certain déveIo|)j)ei£ient, mais
elle accompagne assez fréciuernmont les sulfures de cuivre,

particrdièrement dans les roches amphiboliques.

Gneiss.—Feldspath et mica ; le quartz s'il existe dans la

masse est purement accidentel ; structure cristalline, essen-

tiellement feuilletée, ce dernier caractère est peut-être plus

inq)ortant pour distinguer, dans certains cas, le gneiss du gra-

nité ; nous avons va (jue ces deux roches pouvaient passer de
l'une ù l'autre par des transitions insensibles. Le feuilletage

particulier du gneiss est dû à l'abondance du mica ; le sens
des feuillets est parallèle aux faces larges, ou [)lans de clivage

de ce dernier minéral.

Micaschiste.—Quartz et mica, cristallins, scliistoïdes ; c'est

en quelque sorte le gneiss dont le feldspath a été remplacé par
le quartz.

Le micaschiste est plus feuilleté encore que le gneiss, par
l'abondance de plus en plus grande de l'élément micacé. Le
quartz se di tingue du feldspath, dans ces sortes de roches
souvent très analogues, par une cassure vitreuse particulière,

qui est au contraire lamellaire ou spathique dans le feldspath.

Un type bien caractérisé de micaschiste existe à l'anse à la

Bouteille, vis-à-vis à peu près de Slate Island.

Talschistn. —Quartz et talc, cristallins, schistoïdes ; le mica
de la roche précédente fait place, ici, au minéral magnésien.
Le talschistj est très feuilleté, plus feuilleté môme que le

micaschiste.

Le talc qui ressemble beaucoup au mica, et rend quelciuefoi»

dijîicile la séparation de ces roches, se distingue cependant p^r
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la fle\il)ililo noii-C'l!i'<ti(|no do cos lamrs, opposre à la (lexiijililé

élastique do collos du mica.

J'ai suivi un syslomo d(\s talsoluslos un peu prlro-silifoiix sur

une assoz grande oteiidiio, i(; lonii^ (\c la oùto ouest de Mieliipi-

coton haibour ; mais \t) plus bel oxarnplo do la roelio st; irouvo à

Slato Isl.tnd. Les trois roches qui précèdeiil, gneiss, niil:il-

sehisle, talscltisle, sont génér.iiemiMit désignées sons le nom
pins général d(.'s chinlescrisUillins. Klles constituent un systèniiî

bien trniK lié (|ui poiu' ceriaitis géologues nq)r senteniit l'un(;

dos portions les plus anciennes del'écorce solide ; pour d'autres

géologues, et parmi oc.- derni»M-s nous en citerons iW^ plus

célèbres, do Hucli, Klie de lie;min(mt, Lyoll, (te, ils n| partien-

(Iraient à toutes les épo(jues géologi(jnes ,et auraient été primiti-

vement des scliisles argileux, ou des argiles, mctamoiphosis
au Ci)nt;iet ou sous l'inlluenre de masses éruj)tives, survenues

postérieurement A leur ibrmaiion.

Pln/l/ddc.— La roche do lalschiste peut fournir des variétés

ofi les deux éléments constitunnts |)erdent do plus en plus leur

état cristallin, le talc surtout pas>;tnt insensiblement à respèco

compacte on s/éatifr ; il en résulte un [)hyllade. Cette roche

peut aussi être considérée comme un se-liiste endurci et pénétré

de matière talqiieu-e, elh* est j)arsen)éed(! cristaux, en particu-

lier d'espèce métalli([ue, tel (pie pyrites de 1er culdcpie, l'er oxy-

dulé octahédriqiic, etc. Sa couleur est généralement vert clair,

ou rouge de briquo.— I^es pliillades sont représentés au nord

de JMichipif'oten River.

Schiste—Composition argileuse, avec stucture feuilletée ou
fissile, (suivant l'expression consacrée;.

f)ivers degrés de dureté, mais toujours suj)érieurs à ceux
de l'argile, couleur ordinairement grise, avec diverses nuances
de plusieurs variétés, Schiste li^^nlaire ou an/oisf^ schiste

coticule ou pierre à aiguiser, et divers autres suivant la consis-

tance ou l'état do compacité.

Les schistes s'ils existent sur quelques poin's du Lac Supé-
rieur, y sont tellement, altérés, qu'on a de la poine à recon-

naître leur nature ; la slrncluro seule accu^e lenr présence aux
chûtes du Kamanetiquia, en l'île St. Ignace, en Derbyshire, à

Mamainso, etc.

Argile.—Composé de silice, alumine, oxides de fer et divers

antres, à l'état terreux, plus ou moins friables, avec couleurs

diverses.

De nombreuses variétés, suivant la qualit*'^, et suivant l'em

ploi :

Argile jplastique^ fait pâte da' s l'eau; argile à modeler, même
propriété ; argile i\ porcelaine^ c'est la plus pure, on la connaît

sous le nom de Kaolin ; argile à paierie ; argile à foulon, etc.

; j

fn



18

Liinnu.—Matière nu peu plus ^^rossiùro, beaucoup plus friable

que l'îii<^iif, laissant alx^nduinmcnt do la poussière sur les

doigts, non-savonneuï^e au toucher, jamais plastique, (M assez

souvent colorée en ronge ou en jaiuie par les oxides de fer.

Du rt'sie presque totaUnnent compfMée d'argile.

I^e lini'iii (proiil déposé les eaux du dernier cataclysm(; du
glot)c', sur certain(s contrées de l'Kurope, tu particulier sur les*

bords du Rhin, réunit les dillerenls caractères (jue nous venons
de signaler.

Tiipidi.—Substance terreuse, eonipo:<ée en grande partie ou
en totalité de très fines pirlicrdes siliceuses.

Le tripoli est très friable, taelie les doigts, happe fortement

îi la langue, dépolit le verre en h; rayant, polit les métaux, etc.

11 e>t tantôt sons ibrmi^ leuillelée, tantôt sons forme massive
;

de coidenr blanclic ou grisàli(\ parfois coloré de rouge; par le fer

sesf|«ii-oNide. Certains trijxjlis sont totalement formés de de-

bris rl'infnsoiies, ou aniuiaux *micr()scopic|ues à carapaces sili-

censes.

—

Vn^' roche ayant beaucoup d'analogie avec le tripoli

se rencontre dans la baie liatcliewanaung ; elle est feuilletée,

très tendre, polit parfaitement les métaux; mais elle contient

une; assez IbrU; propi^rtion de carbonate de chaux.

Poudingue.— Roche coujposée d(; caillonx roulés, arrondis,

dans une pâte plus ou moins homogène La nature soit des

noyaux, soit de la j)àte, est variable ; elle est ordinairtmient

siliceuse.

Tout poudingue ahnonoe d'une manière incontestable une
action exercée par les eaux, qui a détacdié des fragments de
roches en pla.e, les a roulés et arrondis, pour les abandonner
ensuite sur t^dle place, ou les aura réunis ei liés, plus tard, avec
un ciment quelconque. Un tel mode déformation implicjne né-

cessairement une certaine dureté des roches constituantes,

^/•t'c//e.-Conimedans!e |)oudingue, des portions se détachent
nettement ])ar leur couNnu*, leur tortue ou leur volume d'un
fond plus lioiTiogène ; mais ces portions distinctes, au lieu «l'être

arrondies, soiU .inguleuscs. La formation d'une brèche n'im-
plique pas nécessairement l'action de transport par l s eaux

;

elle peut être due à d'autres causes. Les parties composantes,
dans cet état de roche peuvent ne pas être dures ; souvent les

brèches sont de composition calcaire.

Conglomérat.—Association de parties hétérogènes, de formes
diverses, anguleuses ou arrondies, de toute espèce de-nature,

accumulées par les eaux, oi!i les roches étant primitivement
décomposées sous l'influence des courants divers des fluides,

furent ensuite cimentées par des actions chimiques.
L'île Michipicoten fournit un magnifique exemple de conglo-

mérat, dont la pâte et les noyaux sont de nature syénitique.
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Grauvoch'^— on pst-pliile.—Nous avons (lévcloppé lon<,Mio-

iruihl l'explicîition de cctlLî roi'ln', <lîms iiolrr piciiiicr rnpporl;

nous la rt'rsiiincrons scnk'incnl, ici, en (iii('i(|ii('s mois, l'àti*

ai'jafiUMiso, avec grains abondants di; (piartz, pailK tics de njicra,

cl ri:ii,'nn*nls (les sfhislcs cristallins cl antres. Kilo aj)parlicnt

priiu-ipalcnicnt anx terrains ancii-ns <jui se soni lornifs aux
dcpcns des i,M'ani!cs priniordianx l'I des j^ieiss, inicascliislcs,

taiscliislo! cl pliylladcs «pii 1er; siirinontenl.

(îrcfi.— Ce nom raj)pellc vn gênerai mu'. roche eompofïce de
petits grains arrt'iîdis de (piartz, rénnis siinpi» nient par juxta-

position ou liés par nn cuncMit, lui-mi^me siliceux, ou antre,

avec mélange pins on moins considérable, mais îiecidentel de
m;itières élranuèrcs, hd <pie mica, a;gile, l'eldspiitli, oxide de fer,

ehlorlte, elc., de là de très nond)r(Mist>s variées de la n (die :

grès pur, grès argileux, grès léldspalliifjue, grès argilo-micacé

scliisloïde ou psummilc^ giès argilo-calcaire ou violanëc, grès
avec ehloriîe ou i^ràs vcrf^ gresye;yj/^'-/^yM/.f, g\i^ roi'ge^ grès

bigarre, ele., ele.

J)ans ces diirt'-nïnles variétés, les grains de (jnarlz dominent
et nous avons dit (pi^il étaient arrondis ; v.v dernier caractère

in;li(|ne (pie l'élément acpieux et de transport a dû ])résid(,rà la

formation de la ro(die.

Les grès, dans (piehiucs cas, acqnèrent une très grande
compacité; les grains r.e se disiinguent plus i'acilenient, la

cassure est plus unie (pu* dans les variélé> ordinaires de la

même roche, le ciment est
;
In.s aljonhint, l'éclat est lustré, etc.,

on leur donne alors h- nom de quarlzif' s. ( es grès appaitien-

I enl gén( ralement à des étages ancdens de l'écorce solide ;

poiu* certains géologurs, ils seraient souvent le produit d'un

métamorphisme igné. Les grès sont ])eu développés sur la

cé)te canadienne du lac Supérieur, beaucoup moins (jue sur la

côte du sud ; ih ne se rencontrent (ju'accidentidlemeut et par

lambeaux, par exemple sur (juehjues unes des îles à l'extrémité

sud-est, à rîlo JMichipiccilen, le long de la côte orientale do
""l'hunder Bay, etc.

Sal/le.— Il est à peine besoin de rappeler ici ce que Ton en-

tend g^énéralenient par ct>s mots: ces grains désunis, arrondis,

ou portant des traces de l'action de désagrégation <;t de trans-

port par les eaux; de nature diverses: subie quartzmx^ sable

fe'd^P'tlhique^ sable pyroxcnique^ etc. Plus ou moins grossier,

il reçoit plus particulièrement le nom de gravier.

Calcaire.—11 est composé de carbonate de chaux. Il fait

effervescence vive même avec avec les acides les plus faibles.

Ses variétés sont nombreuses : Laminaire (HI spathique^ lamel-

laire ou saccharoide^ concret ionnée ou albâtre, compacte ou
pier. e lithographique, terreux ou craie, grossier, cot^u illier, etc.,

W'
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cfp., le ralcairiî en ro(;h(' nî:ui(|iio proscpio c'orn|)l('t(Hn('nl aiilonr

(If lîi rivo ('aMfuliciinc du lac, tandis (pio nous le verrons former

des inass(îs doiniiiaiitcs dans le Uw. Iliiroii.

Marne —C'est un fiiéhnige d(îeaU;aire el d'ari^ileen propor-

tions scn-^ihlciniMH é;,^al('s ; hiftrrir r(ilc(iiri\ h\ le earbonan; de

eliaiix (ioniiiif, iiinnw (iri^i/au.r, si e'esl raiilrc^ cléincnt. Les

marnes sont peu eompat'tes, elles se iiionlM'iii pjiilôl terreuse!!»,

tachant pltis ou moins les doii^ts. •

IhdoiivJv. —Carhonale ddubltî deeliaux ft tV mai,Mi('sie; elle

ressemb e heaueoup par ses caraelèrcs extérieurs au oaieriire
;

inais son poids e>l plus considérable, et (die se dissout avec

moins d'circrvcsecnee, du moins à IVoid, dans les acides. (îé-

néralrtrieut celle rodu^ a pour voisin;iij;e <les masses de l'orma-

tion (a'islalline à composition très mai^nésienne ; les partisans

(lu mctamorpliisUK^ ii'né attribuent, dans la plupart des cas, sa

natnr<î à Pinlluenee de ces masses qu'ils su|)posent d'éruplion.

Nous arrivons ici après les roches, aux espt-ces minérales

proprement dites, (jue l'on observe autour du lac, je me dispen

serai, (ptanl à celles-ci, de donner leur caraetéristi(pie abréijée,

comme j(; l'ai lai! pour les autres sortes de inalièrcs minérales,

leur nomenclature n'est pus sujette à dillicultés, comme des

roches.

J'exposerai seulement ici (juelques détails sur les plus

remarcpiables, telles que quartz^ sputh (Pislan'le, zéoiife^ de, etc.,

cf. SCS diverses rnricfcs.— Ce minéral est Pim des |)lus abondants
au sein des masses (pii constituent la côte septentrionale du
lac Supérieur: à Télat cristalin on hyiin^ comme on l'appeTe,

il fournit un élément essen<i(d au granité, ou bien il forme des

masses subordoimées à diverses roches. Qncl(|uefois il cons-

tutue la gangue même d;s liions métallifères; enfin ju^(]ue

dans les cavités de certaines amygdaloïdes, en l'île de iMichi-

picolen, je l'ai recuailli en petit cristaux bi-pyramidcs, hyalins,

brillants et très nets, tapissant les parois intérieures de ces

cavités.

Le quartz est représenté sous un état non moins important
que le précédent, en dilférents points de la côte canadienne du
lac Supérieur ; sons celui iVdf^ate^ c'est surtout en l'île IMichi-

picoten (pie je signalerai l'esj)èc(; de cet état. Dans cette

riche localité, le minéral silicieux otlVe des variétés nombreuses :

calcédoin(î, sardoine, cornaline, agate rubannée, onyx, agate
arborisée, variée et par la grosseur de «pielques échantillons,

la vivacité et la disposition de leurs couleurs, et leur abon-
dance, ces agates seraient sans doute propres à être taillées en
objet d'ornement, et fourniraient peut-être un bon produit.

Les agates sont associées à-peu-près exclusivement aux
trapps et aux amygdaloïdes, et surtout à ces dernières, autour
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(Jii ];ic. Nous verrons ulU'ricun'mi'ul (^uflle est Wuv niaiiicin

(l'être uu HL'in de ces mcIicm,

Le (|n:irt/ (K; l:i vnrit'lé cofTipaeîe et toui-à fîiil opiuiiie, ou
jo^pc, n'est |);iy rare, non |)lu>, en dillt it'iitx endroits du lue, et,

cniMiiie les ai^ntcH il es! a>>()eié aux roelies de lra|)|) el amyi^'da-

li)ïde. Nous avons admiré une belle variélé a lond veri uîii-

fonne, dans l'de de Mieliipieolen Nous avons au.^^i recueuilli

dans celte* ile la variélé noire du jasj)e on /ydimnf^ pierre (iiij

8erl cornuK» Pou sail, à essayer Tor (les hijonx. i/niihoM-, ou
feld^;|>a1ll polassi(|ne. dnndn»' datis les içranites el pei^iiialitcs

tie divers points du lae. Salbile, ou leldspadi soili.,iie, dans
Jes ro( lies airipliiholes, lioinhh nde ; une lioisic n.c es. («cc^

(pH^ nous n'avons pas encore pu exaeleiDeni délerniiner, et (pii

lions piiraitrail de rolii,n;elase on du labrador, duii> les roclu's

pyroxéni(|nes, celle dernier»; espèei; nous m été f(Mirnie surtout

par le Irapp de Tîle Derbysliiie du S. (). de l'ile ^t. J^nuice
;

tdie se préM'ule sous l'oirne de partieules ou lames cristal-

lines vitren>es, .iauiijtlres, f-triéis, el montrant la i^oultiercî

caraetérisli(jnes de Pun ou l'autre des l'eldspalli (jne
i(,'

viens

de nommer. .rallacdie une importanre capitale a l'existen-

ce de ce leldspatli dans les roelies de trapp eonniies du bic-

Supérienr
;

je me propose; d'en laire plus lard i;ne étude
spéciale ; il me i'omnira, je n'endonte pas, ini moyen rii^on-

nnix ]K)ur tléterminer Page encoi-i' probP inali(|iie de ces ro-

elies.

Mais (pioiciu'il en soit (h; ces diverses espèces, le leldspath,

au lac Supérieur, se trouve représenlé pi incipidement |)arles

variétés spatlii(jue ou laminaire, et lamellaiie ; sons ces formes,

il entre connue élément essenii(d dans la composition des
roches graniloïdes telles que granité proprement dit, pegmalite,

yyénile, dioriie, etc., et(;., sur plusieurs points i\v. la cote,

comme nous le verrons idtéi i(>Liremeiit en décrivant les localités.

Mica.— Cett(; espèce entre comme élément essentiid dans les

granités; associée à un peu de (piartz elle tonne les vrais mi-
caschistes.

Ta/c.— Il est comparativement rare dans nos roches
; cepen-

dant à Slate Ishiiid il consliluc un mai^niilique talschiste

feuilleté, tout pénétré de grenats décomposés.

Amphibole.—Les minéralogistes français divisent celle es-

pèce en deux variétés principales, hornblende el trémolite, la

première d'un vert noirâtre, à structure fibro-laminaire, et

l'autre blanche, sous forme cacillaire on aciculaire. C'est la

variété hornblende, exclusivement, que l'on rencontre dans les

roches du lae Supérieur; elle y joue un rôle important par
son abondance ; associée au felds))alh, avec quartz hyalin,

nous savons quelle constitue la syénite, que nous admire-
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rons partout à Gari^antua, Rlvulet, entre Ottor Head et Pic

River, jtc. ; avec le leWspatii alb'te en particulier sans quartz,

elle forme les diorites comme à Kivulet, ces mêmes éléments

de plus en j)lus mêlés et à peine distincts fournissent les ^vccn-

fetones si fréquents à Mamainse, aux îlots près St. Ignace, etc
;

seule et lamellaire, elle fournit Pampliibolite bien caractérisée

de la côte à l'ouest de Micliipicoten harbonr. En un mot
l'élément d'amphibole hornblende est l'un des plus important,

au grand lac, par son développement.

L'amphibole décompose, et sous forme de fibies blanches,

fournit l'asbeste, qui se trouve N. E. de Pic River.

Pyroxènc.—De même {jue dans l'amphibole, les minéralo-

gistes reconnaissent dans le piroxène, deux variétés princi-

pales : xhi<^Ue, de couleur noire, diopside, de couleur vert-clair

ou blanchâlre. C'est encore, exclusivement la première de

ces variétés que l'on observe dans les roches du lac. Ce|)en-

dant nous avouons que jusqu'à ))résent nos recherches ont Até

vaines pour trouver des cristaux bien déterminés de piro.vène

aguité ; C'est par supposition, et en nous appuyant sur un en-

semble de considérations géologi(jues cjue nous admettons la

matière piroxénique, en particulier dans les trapps. Il est

certain que la roche ncirâlre à grain un peu cristallin, à la-

quelle d'après nos échantillons, M. Cordier a donné le nom
de mimosile, et que ue savant comprend par conséquent d^ins

les espèces pyroxéniques, présente une physionomie difl'érente

de celles des greenstones ou diorites, roche amphibolique.

La nature du feldspath associé aux roches trappéennes., felds-

path auquel nous avons déjà fait allusion ci-dessus, serait un
bon caractère pour trancher la question ; si ce feldspath est

du Labrador, la matière vert-foncé ou noire qui lui est associée

serait bien du pyroxène.

Epidote.—Ce minéral se trouve disséminé, mais d'une ma-
nière très accidentelle, dans les roches syénitiques è Montréal
River, en l'ile^ Michipicoten et en d'autres points ; dans Slate

Island, il paiait constituer une roche compacte. Sa couleur la

plus ordinaire est le vert pistache ; sa forme est ordinairement

cristalline.

Zéolites.—Nous entendons, comme la plupart des minéralo-

gistes, sous cette dénomination, un ensemble d'espèces miné-
rales à composition analogue, à caractères extérieurs très voi-

sins, se trouvant tous dans des circonstances semblables, et

généralement disséminés dans les cavités des roches amyg-
daloïdes.

Ces espèces sont assez nombreuses ; celles que nous avions

plus particulièrement observées, surtout dans l'île de Micliipico-

ten, sont principalement les suivantes :

i .
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Prehnite,

Heulandite,

Mésolype,
Analcime,
Slilbite, etc.

La Prehnite se présente à Michipicoten, et à Otterllcad sons
forme de concrétions arrondies, mamelonnées à la siuiane, et

un peu rayoniiées ; très belle couleur d'un vert clair grisâtre,

caractéristique. Les échantillons sont quelquefois pénétrés
de cuivre natif,

Heulandite.—Elle est en petits cristaux d'un roupie vif dissé-

minés principalement à la surface des agates, au point de
jonction de celles-ci avec la roche encaissante. Nous l'avons

remarquée principalement aussi à l'î!e Michipicolen.

Mésotype.—J'ai rencontré dans l'île de Âlichipicoten des
cristaux parfaitement nets de cette intéressante espèce ; ils

étaient sous forme de longs prismes, transparents, à quatre

pans, terminés par des pyramides à quatre faces iriangidaires.

JJanalcime se présente dans la même île, sous forme de tra-

pézoèdres dont les faces et les arêtes sont assez nettes ; ces

cristaux «^ont quelquefois réunis en masses ; ils sont de couleur

rougeâtre, et leur surface est terne, sans doute par altération

postérieure à leur formation.

Stilbite.—Cette espèce ne m'a pas offert de caractères parti-

culiers, du moins dans les échantillons que j'ai pu recueillir.

Spath (^Islande.—Le carbonate de chaux, à l'état spathique

ou lamellaire, est assez fréquent au lac Supérieur: il sert

quelquefois de gangue aux filons, d'autres fois il traverse, sous

forme de veines, diverses autres roches ; il remplit souvent les

cavités arrondies des roches amygdalaires, etc.

Il se montre dans certains gisements très cristallin et trans-

parent. J'ai trouvé des échantillons qui montraient d'une ma-
nière très prononcée le phénomène de deux images au travers

de leur masse, c'est-à-dire la double réfraction.

MINERAIS.
Les principaux minerais ou espèces minérales à éléments

métallinues dominants, que je signalerai au lac Supérieur, se

rapportent surtout aux genres cuivre, zinc, plomb, fer, argent,

or, et cobalt.

Cuivre natif,

Pyriteux jaune,

Panaché,
Malachite,

! Il
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Azurito,

Zinc sulfurr (l)lon(lc,)

Plomb sulfuré (galène),

Di) ari»'('nlil"èro,

Fer sulluré (pyrite),

Ses-(|ui-uxicié (oligislc^

Oxickilé (aimant),

Ses(]iii-()xiilé hydrate (limonite).

Argent natif,

Or natif

Cobalt arsénialé (ro*e), etc.

Le enivre natif est l'une des espèces les pins importantes

parmi les minerais de notre rive eanadieniie du Ino, aussi bien

que de la rive américaine ; il existe sur une multitude de
points; je le citerai principalement.

l)an>i la baic^ de Baiehewaunaung, à Mamainse, à Pointe aux
Mines, dans l'île de Micliipicoten, etc. Il gît au sein des

grès, des trapps, et plus souvent des amygdaloïfles.

Il est quel(|uefois en cristaux imparfaits, d'autres fois sous

forme de ramifications irrégulières, fréquemment en particules

anguleuses, ou lamellaires, et liabituellirnent dans les roches

amygdaloïdes, il est en gouttelettes lemplissant les cavités nom-
breuses de ces roches.

Les sulfures et autres combinaisons de cuivre telles que cui-

vre panaché (PhilipsitcO, pyrites jaunes, carbonate, etc., ne se

trouvent pas dans les mêmes gisements que le métal sim[)le
;

on les rencontre plutôt dans les greenstoni's.

Je les ai constatés à Mamainse, à MicaBav, au nord de

Slate Island, le long de la côté N. 0. de Thunder Bay, etc. Ils

n'en fournissent aucune variété bien rernarcjuable, minéralogi-

quement parlant, sauf peut-être une très belle malachite fibreuse,

zonée, à Mamainse.
Je n'ajouterai rien non plus, ici sur les espèces métalliques

appartenant aux autres genres que j'ai énumérés ci-dessus
;

elles n'offrent rien de particulier, excepté peut-être Targent na>

tif, dont l'association est si curieuse avec le cuivre natif; ces

deux métaux ne sont jamais intimement unis, même, quand
ils sont le [)liis rapprochés sur luie gangue counnune.

J'ai trouvé de l'argent natif à Mamainse, dans l'île Michipi-
coten, etc.

L'or existe en paillettes dans le sable de la rivière Michi-
pieoten, si (iS es.

Le fer oligiste existe aussi, à Mamainse ; la blende et la

galène se rencontrent dans le même district, et le long de la

côte nord de Thunder Bay.
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DISTRIBU riON GKOGIIAPHIQURS, i?0(;iIES,

MmiJlAUX, ET MlNÉllAIS.

Keprenons mairifcriant L^- principales nmsM's minéra'os qne
nous avons pré(î6ij(MTiiij!Mit dét-riU; dans lonr (îoiript) ilioi, pour
jetpr un coup dœil rîipi U' sur leur répartition géticrdo lo long
de la côU' cai!a(Ji"iino du grand lac;, l/anste wonvcl cxainen,
Il esi naturel que rions suivions i'ordie niénu^ du voyage

; nous
cornnieni erun:^ doie Pi partir des Saiills Ste. Marie, exlréinilé

sud e"<t du vaste bassin, pour coniinuer d(» là, en longeant le

boid jus(ju'à l'extrémité opposée, vers le nord onest, à Pigeon
River.

A Pointe aux pins existe un flép(M ternaire contenant des
coquilles conservées avec leurs eoulciirs naturelles et patconsé-
qneiit d'âge assez moderne ; (juehpies éeiiaritilions qne j'ai

recueuillis danse tte loealilc.' sont déj)o><és an musmim de [^aris

où M. le professeur Valaneiennes à bien voulu nous promettre
de les dé:erminer. Dans la môme cireonseription, ma;s sur un
point que JHne saurais pour le moiTient préciser existe ungise
ment de frr oxyilulé (fer aimant ou fer magnétique); le mine-
rais est une masse pure, laminaire, qui p;;:!e tous les caractères

d'un exc(dKnt produit à exploiter.

Gros Crp. — Situé immédiatement au nord 'Ac. Pointe aux
pins m'a fourni une sorte (ie roclie trapéenne, parais-a 4 alté-

rée, de couleur giisâlre, avec parties d'un vert jaunPiîrj qui
semble de l'épidote. Près de la côte aussi, j'ai recueuilli un
calcaire très compacte, d'un gris clair, empalant des portions

de jaspe rouge.

A l'ouest de GonJais B'iy^ j'ai trouvé l'île Parisien composée
aussi de grès diversements bigarrés.

Dans la Baie, de Balch'tciounnuiig^ plus au nord des places

précédi'ntes, gisent des grès quart/:eux, pliylladdcies, en
même temps chargés d'iuie assez forte proportion de matières

feidspatique décompo-ï-ée, et diversement bigarrés de rouge lie-

de-vin ou de vert, cette dernière couleur étant due spécialement

à la nnatière phylladienne. Ces grès contiennent par places,

du cuivre natd'.

Vers le N. M. de la baie, existe aussi un gisement abondant
d'argile marneuse feuilletée, d'une couleur générale rose pâle,

mais rnbanée par ploz-e, de teintes plus foncées.

Ces (ines particules siliceuses qu'elle contient donnent promp-
tcment un très beau |)oli aux surfaces métalliques que l'on frotte

avec la substance ; l'eftet, tians ce cas est anal >gue à celui pro-

duiî par le tripoli, et sous ce rapport, peut-être y aurait-il avan-

tage à exploiter le ifisenient. Dans les mêmes parages j'ai

recueilli une sorte de roche altérée, bréchiforme, qui peul-êlre

I f
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n'a pas été sans aucun rapport avec l.i formation de la roche

terreuf^e leuillelée précédente.

Mamawse, au N. O. de la baie Batclieewanaung, m'a fourni

de nombreux spécimens de roches et minéraux :— une sorte de

greenslone à éléments bruns et verts, contenant quehjues par-

ticules disséminées de cuivre phillipsile et de malachite ; la

même roche ou une variété très voisine, avec fer oligiste (ses-

qui-oxidé) lamellaire, mêlé de calcaire spathi(|ue ; un singulier

aggrégat assez urossier, de portions (juartzeuses plufc ou moins

mêlées d'une matière teneuse blanche, feldspathique, et coloré

légèrcmenl par le sesqui-oxide de fer; cette roche nous a semblé

porter (pielques traces d'altération : diverses variétés d'une

roche rnngeâtre, paraissant être une argile endurcie, quelque-

fois schistoïdc et sonore comme certains tripolis ; des échantil-

lons de cette roche montrent des cristaux très nets de feldspath

altéré disséminés dans la pâte. Serait-elle un détritus d'an-

ciens porphyres rouges? la présence des cristaux de feldspath

avec la forme qu'ils ont habituellement dans les porphyres me
porterait à adopter celte opinion.

Aux matières minérales précédentes qui enrichissent les

localités de Mamainse, j'ajouterai les différents minerais des

nondjreuses concessions de ce point : cuivre carbonate bleu et

cuivre carbonate vert, terreux ; malachite fibreuse, zonée, aussi

belle ]iour sa qualité à être polie que la pierre analogue de

Sibérie ; cuivre panaché, (Phyllipsite) en veine dont les sahl-

bandes sont serpentineuses ; cuivre natif en masses ramuleu-

ses imparfaitement r-ristallisées à la surface, avec gangue de
spathe d'Islande dans quelques échantillons, et quartz hyalin

dans d'autres.

Parfois, au cuivre métallique est associé un peu d'argent.

Nous ajouterons aussi parmi les minerais, du sulfure de zinc,

(blende) de la galène argentifère avec baryte sulfatée, etc.

L'exploitation de certaines mines de Mamainse remonte très

haut dans les temps : elle était déjà pratiquée par les indiens

avant la conquête. Une masse de mimosite arrondie en forme
de marteau qui a été trouvée dans l'une de ces mines, servait

sans doute aux habitants primitifs à broyer le minerai. A
Alica Bay le minerai de '^uivre panaché et de pyrite jaune,

dans une gangue de quartz hyalin cristallisé sous forme de
groupes rayonnant de différents centres et terminés de pyra-

mides. Dans le même endroit, un calcaire spathique chargé
de malachite terreuse.

A Pointe-aux-Mines, non loin et au nord de Mica Bay, j'ai

observé une sorte d'aggrégat rougeâtre, a portion de quartz
dominant, un peu de mica, et de la chaux carbonate ; au
sein de la roche était disséminé du cuivre natif.
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Les rapides de la Rivière Montréal se pr*''cipitent sur une
roche fort remarquable de feldspath arlhose largement spalique

avec un peu de ([uartz cristallin ; c'est une véritable pegmatite

à gros éléments. Dans les mêmes environs, certaine variété

de syénite comprend, l'ail rare une matière ayant toute l'ap-

parence de l'épidote, (\m remplaee le hornblende. J/île Mont-

réal est encore formée de grès analogue à celui de l'île Parisien

déjà cité.

Al" nord, un peu* est de cette île, le ))romontoire sur la côte

est un granité type, avec ses trois éléments ordinaiies parfaite-

ment distincts, et offrant une parlicularité digne d'être signalée :

qu'il contient deux espèces de feldspath : orlhose rose de chair,

et albyte blanc grisâtre à gouttières dues aux lames liéinytro|)es

caiacléristiques de cette espèce. Nous verronsailleurs comment
je tire parti de la nature des feldspaths pour distinguer l'âge

relatif des roches dites cristallines.

Le granité précédent, dans les mêmes massifs, passe, par

place, à la pegmatite, par diminution ou disparution complète

du mica.

Vers l'est du promontoire précédant, le point particulier

à^Ageivan fournit d'abord une sorte de trapp ou uiimosite k

structure un peu cristalline, (jui se présente extérieurement^

sous forme de gradins. La roche traverse du quartz cristallin.

Avant d'arriver au cap Gargnnt/fa, en continuant à suivre

la côte, on observe des masses syénitiques à feld:^path orlho.se

rose lamellaire très abondant, un peu de quartz, et quelques

particules verdâtres de la matière amphibolique.

Au cap Gargantua existe de nouveau, un système bien tran-

ché de roches trappéennes parfois celluleuses et ternes, rappe-

lant certaines basanites de M. Cordier, et d'aulres fois plus

compactes, avec amygdaloïdes verts, et de nombreuses agates;

dans toutes ces roches le cuivre natif abonde.

Les îlots en face du cap sont formés aussi de trapp cellu-

leuse sur les surfaces exposées aux éléments ambiants, e*

montrant une tendance à la structure amygdaloïde à l'intérieur
;

ils sont noirâtres et parais.sent altérés.

L'un des îlots autour du cap Gargantua fournit aussi un
trapp noir dont quelques échantillons montrent au sein de la

pâle des parties blanchâtres cristallines analogues pour leur

forme intérieure aux mâcles des schistes noirs de Bretagne.

Entre Gargantua et cap C/toyé de nonveau apparaissent par

places, les mêmes granités parfaits et pegmatites que nous

avons déjà signalés au promontoire sur la côte vis-à-vis le nord

de l'île Montréal ; ils se montrent ensuite toutle long de la côte,

à partir de cap Choyé jusqu'aux environs de Michipiooten river.

I
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Au (li^là tin ('-:i|) Choyé, à Puinte. Bruce so Irouvo un conglo-

mérat (l'orliiostî t't (l(! (fuanz; et, ^ur un autre point, un aLjgrrgat

grosisicr tlo (juarlz hyalin et du caloaire apathique parsème do

pyrites jaune le eiiivie.

x\u nord diî M'ithijfic.>te:i River j'ai suivi une roche de phyl-

lade parhiilenu'ijt accenlué, plus ou moins saline suivant la

quan ité de laie, d'un gris verdàtre, très >:cl)is1oïde, traversé sur

(iitiércnis point-; de vcinuhî.s de (piaitz cristallin.

De MichiiiicAitin Ilirbour, en continuant à longer la côte,

mais celte l'ids dans un(î direction faisant un a; gle presque

aigu avec la fiiieclion moyenne précédente, on rencontre une

autre variété de roche schisteuse, un talscliiste vert foncé, par

places très pélrosiliceux, contenant (juelque parties de rr.ches

étrangères, conim néant à présenter (Uiehiues veinulesde l'yrito.

Dans la méiiic direclion de cote en sï'loiiiiiant oue-t de Miclû-

pieoun Haibour, on lemarcpie un magnilicpie lyped'amphiboliîe

schistoïdedans la(iuelle le hornblende iibro-l.'.mellairo vert foncé

est de^ mieux caractérisés. Ensuite la côle au Nord-Est et

au nord de lîle Miehipicoten montre un grand développement

de minio.-ite.

Au nord de Ki même île domineiit des pegmatites à lV'ld>palli

rose très abondant, (pli passent à la syi-nite par une très failde

<-pianlité de matière am])hibi)ru|uc ; de plus, un gr.mite à très

petit gni.in, monlrant une tendance à la strucliin; feuilletée et

par places passant à des j)eginatiles, en p,irticulier à la pegma-
tite |)r(.''cédenle. Plus loin, vers l'ouest sur la cà\v^i\ Rit:iiùt, se

montrent b s trapps les mieux caractérisés (pie lous ayons ren-

contré juscpj'à présent, au môme endroit, gisent des Uiiinosites

à grains cristallin de plus en plus ténu. A Rivu/d commence
aussi un beau type de syenite, qui ensuite se reproduit sur

différents points de la (;ôte ; et sur une très longue étendue
jusqu'au nord de Pic Island ; leldspalli orthose rougeâtre d'une

leinle très animée, hornblende vert foncé, avec ses caractères

habituels, peu ou pas de quartz dons ce dernier minéral, la roche

devient une diorite. On peut dansj cette localité, déîacher sur

place des échantillons fort curieux qui retiennent la matière

trapéenne sur deux laces parallèles.

Mais nous voicd arrivé sur la portion de la côte qui fait face

au r J de l'île Michipicoten, et nous Pavons même dépassée
un '1 vers l'ou.^st, nous quitterons momentanément cette

direci i, |)our nous rendre dans lîle Mudiipicoten elle-même,

qui mérite à tous égards une desciiption spéciale.

Ile Michipicoten.—Celte île est située dans la direction d'une

ligne qui partant de Mamainse au S. E. toucherait par sa pointe

orientale, et par son autre extrémité atteindrait Otierhead au
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N. 0., aussi sa conslilnlion grologiqne pnrlago-1-olIo à la fois

celle (l(*.^ deux poiiils extrômi'S que nous vciion^i de nolcr.

Nous sign ili TOUS eu pailiculier dans eoil',' î e que nous avons
spécialement érndiée, les principaux t^roupcs suivanis '!e ma-
tières minérales : irapps amygdaloùles, agales, cuivre nalif,

grès, et cotigloinérat. I)onnons rapidenienl (luehjucs détails sur
chacun d'eux, en comuu'uçanf par le dcunier.

Le conglomérat rà Michipicoien, est une roche fort remar-
quable, (jui nous a fraj^pé par ses caractères extérieurs, cl sa
singulière nature; nous avons eu de la peine, au [tremier abord,
à la déterminer.

Elle présente tous les caractères d'une roche remaniée, sur
nn fond ou pàto imparfaitenii^nt cristnlline, d"éclat terne, de
couleur rou,ireâiro, parsemée de petites taches vertes, et d'ap-
parence syénitique, on voit des galets ou cailloux roulés,

arrondis, de grosseurs diverses, depuis celle du poing à celle

d'un pois ou d'une noisette, et de même composition que la

pâte. Cette roehe paraîtrait réunir tous les caractères d'un con-
glomérat, c'est-à-dire (fune masse qu'on supj)ose comme on dit

être remaniée |)ar les eaux provenant d'un j^orpliyre syénitique
ou d'une véritable syénitc. Elle est parsemée de cuivre à l'état

de suliure, et par place, de malachite ; on n'y disiingue pas
de cuivre métallique. Elle ne serait donc pas du môme âge
que les grès suivants.

Les grès en l'île de Mic'Mpicoten, sont composés d'une forte

proportion de grains de quartz, et d'une quantité plus faible de
particules feldspat biques roses, le toiU coloré de ses(jni-oxyde

de fer, et imprégné de cuivre métallique.

Les trapps oflVent diverses variétés de structure et de compa-
cité. Ils passent par divers de;^rés à la struclure amyo;dalaire.

Les roehes amygdalaircs sont plus variées encore que les trapps

proprement dits
;
pâte de couleurs diverses, rouge-snle, grisâ-

tre, verdâtre, brune, etc ; texture compacte, ou terreuse, par
divers degrés ; cellules ou cavités' londes, ovalaires allongées,

etc. Les matières de remplissarve de ces cavités sont très

multipliées quand à l'espèce : quartz hyalins en petit cristaux

bi-pyramidés, stilbite en décomposition, heulandite rouge, lau-

monite, epidote, matière verîe particulière à ces sortes de ro-

ches, spath d'Islande, silice à divers états, ])rincipalement à

celai d'agates ; les agates elles-mêmes lournissant de nom-
breuses variétés : calcédoine, cornaline, agate couleur amé-
thyste, agate zonée, géodes d'agate avec quartz hy:ilin au
centre, ou cristaux améthyste, ou enfumés ou incolorés, etc,

La matière d'agate enveloppe quelquefois d'une rr'.anière fort

curieuse des rhomboètres, ii;ros comme le pouce, de spath

d'Islande. J'ai trouvé aussi dans les roches amygdalaircs un

}

i -i

II



irar
\m

I
80

jaspo noir à cassuro un peu résineuse ou Lydienne, un jaspe

rou'iic de sanir, une autre variété de la môme roche, d'un vert

i'oïK'é uniforme (pii fournirait iincî nuignifKjue pierre à polir.

Dans les roclies amygcialaiies, mais hors des cavités arron-

dis propreuKMit dites, j'ai observé également des porrio; s assez

considérable de spalh d'Islande, soit sous forme de veines, soit

sous celle de masses irrégulières; une belle variété d'analcime

en cristaux irapezoidaux très nets, agglomérés et unis par un
lien ferrugineux : les facettes de ces cristaux sont un peu ru-

gueuses, ne présentent pas d'éclat, et parnissent avoir subi un
commencement d'altération ; des échantillons de mésolype

bien cristallisé, en prismes à 4 faces, surmontes de pyramides

quadrangulaires, teintes de rouge comme ceux de l'espèce pré-

cédente ; de l'épidote verte ou veines calcaires ; une belle preh-

nite concrétionnée, tuberculeustî à lafeurlace, fibreuse et souvent

rayonné»' à l'intérieur, de la couleur vert-clair qu'on lui con-

naît, associée dans quelques échantillons îi de l'apophyllite la-

mellaire, diverses autres espèces qui ne sont pas encore bien

déterminées.

Enfin, le minéral le plus important au point de vue de

l'utilité, dans l'île Michipicoten, v.m le cuivre natif, qui gît au
sein des roches amygdalaires, il présente toutes les formes

qu'allbctent el'es-mémes les cavités de la roche contenante,

géturalement plus abondant, lors(jue la roche amygdalaire

se trouve en même temps plus ou mcins chargée d'une ma-
tière verte, tendre, d'aspect sci pentineux. On le rencontre

aussi, par fois, dans une sorte de roche très compacte, variée

de rouge, de brun et de vert, très calcarifère, ou il est dissé-

miné sous forme ramuseulaire, avec arêtes aigiies, et de cou-

leur noirâtre ; contiendrait-il alors de l'argent? ce dernier mé-
tal, d'autre part, n'est pas étranger à l'île ; nous l'avons cons-

taté de manière à ne laisser aucun doute sur son existence

dans une gangue de jaspe rouge et de calcaire. Retournons
maintenant au point cjue nous avons laissé tout à l'heure sur

la ligne de côte c'est-à-dire vers le nord de Rivulet.

La portion comprise entre Oittr Hvad et Pic River, est for-

mée d'un ensemble de roches granitiques; granité proprement
dit, à énormes éléments de quartz et feldspath orlhose, très peu
de mica

;
pegmatite très feldspathique, rose, traversée de veines

blanches de quartz cristallin ; syénite également chargée de
beaucoup de feldspath, avec faible proportion de quartz ; ce

dernier minéral aussi en filon, avec épidole disséminé. Au
nord de Pic Riv^i\ j'ai rencontré du talc, de l'usbcste, accom-
pagnant une veine de quartz.

Les roches du nord de Peninsula harbour sont de syénite
;

Pic Island est formée de masses de la même nature.

! >



81

Danse, à la Bouteille^ nord-est vis-rt-vis Slnte Island, est occu-

pée par une l'ormation de micaschiste très micacé et feuilleté.

Au môme endroit j'ai recueilli un échantillon curieux d'aybesle

dans un quartz chlorilé.

Plus au nord de Slatc Islande une roche de greenstonc est

traversée de veines de calcaire spathiquo, et parsemée de |)yriles

jaunes de cuivre; les échantillons sont, en même ternj)s, en-

croûtés de matière serpentineuse. Ne serait-ce pas lu un bon
caractère pour distinguer dans les roches d'un vert-noirâtre ou
noires, à structure finement cristalline, ou tout à fait compacte,
qui se montrent si fréquentes et abondantes en différetils points

le long de la côte que nous avons jusqu'ici parcourue, ne serait-

ce pas diso ï nous, un bon caractère pour distinguer celles à

composition pyroxénique des autres qui constituent l'amphibole.

La matière serpentineuse nous a semblé généralement associée

à ces dernières, en même temps que la pyrite jaune de cuivre,

tandis que les deux substances nous ont paru manquer complè-
tement dans lesroches, où diverses circonstances nous j^ortaient

à voir une pâte de pyroxène.

Ce caractère s'ajouterait à celui de la nature du feldspath,

pour séparer les deux substances, amphibole et pyroxène, si

difficiles d'ailleurs à distinguer l'une de l'autre, comme nous
l'avons vu.

Les Ecrits au nord de Slate Island, sont formés de pogma-
tite, feldspath rose, à larges lames, et un j)eu de quartz.

Slate Island est très curieuse par ses lalschites blancs, un peu
satinés, très feuilletés, et parsemés d'une quantité de parties

brunes à cassure terne, amorphe, qui paraissent des grenats

décomposés. Dans la même île existe une roche très dure,

amorphe, d'un vert pistache, que l'on dirait de l'épidote com-
pacte.

Enfin j'ai recueilli une roche très singulière, noirâtre, à cas-

sure et éclat résinoïde, parsemée de petites portions cristallines

lamellaires, à éclat vitreux, probablement d'une espèce de

feldspath qu'il serait bien intéressant de déterminer, au point

de vue de l'âge relatif de la roche.

Elle est tout à fait analogue, par l'ensemble de ses caraclc-

res, à celle que les auteurs français désignent sous le nom de

stigmite, et qui ressemble un peu a l'obsidienne et à la réti-

nite. Nous arrivons maintenant aux groupes d'îles et d'îlots

situés au nord-ouest du lac, et qui impriment une physionomie

si caractérisque à cette portion du pays. Les îles suivent dans

leur distribution, une ligne un peu coudée, vers la principale

d'entre elles pour l'étendue, l'île de St. Ignace ; à partir de là,

la direction va sensiblemrmt du N. E. au S. O. L'une de ces

îles, vers l'extrémité Est du groupe, immédiatement à l'Est de

( f
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St. îgn>itî(% occiipt''!' (liins su portion inôritlionnio par la oon-

ci!S8i()ii do Mi-Ciill, csi roniiéodo Irapp un peu amv'iîdulairt;
;

cl sur la côtt! du su;i. dans la môme iioncoîsion, on obî^tM vo un
tippp folDiiiuiirc t'ii di'comp'isilion, ou basalle, coinnjtM»» vou-

dra le noiiiiiit'r ; nno roche analo^^iir, et dv. lornic semblable

cxisle à l'cxlrt'milé N Iv de lile lloyalc

A ()iii.'l(|ti:i disluiice du trapp, dins la même eonctîssion,

existe un (léj)ôt de eombusiible dont le caractère est parfois

très révineiix, la cassure et le rellel analo;:uea à ceux de l'an-

thr.K'ile ; cependant le minerai est \)\\i> terne et amorphe en

d'autres points: cl il e.t. au ennlact du irapp.

En Tile St. I^/furc on observe une profusion de rocdies très

variées ; miiUo;ite a «(rai'i^s i;risiallins au voisinait; de Irapj),

syénitc en contact avec !e;^ uiêmes rot.'lies; porphyres rou-

g(u\lres, (luartzilères, ternes, à divers degrés (Pallération ; une
sorte de roche à texture amorphe, incomplètement (u)mpactc,

de couleur rougeâlre, mêlée de portions schisteuses en quelques

points, et de peiits tV :gm:nls évidemment roulés dans d'autres,

qui p;iraitrait avoir été unes;irlede détritus porj-hyrilii|ue, ))cul

être liée au porj)liyre décomposé précédemment signalé, et

ayant subi plus tard des altérations. Certains îlots près de
St. Ignace sont de {.'reenstone verte compacll^

Ij'île Hojùids s(^ (u)mpos(î de porphyres altérés qui ressem-

ble'.it beaucoup à la roche que les géologues français appellent

arg lophyre. L'une des î'es à l'exliémité du «groupe, celle qui

porte le nom de DrrbijHhire (concession) est aussi l'une des
plus Jnléressant(>s sous le rapport de sa constitution: on y
distingue des roches amygdaloïdes, des trap[)S basaltiques,

d'autres trapps intercales entre des calcaires et des roches

rougeâtres (|ui se divisent en dalles, minces, sonores, et pré-

sentant de i'analogie avec la roche rougH, lerno, sub-compacte
que ni)us avons déjà signalée à St Ig lace ; mais elles sont

bien plus fissiles sur d'autres points de la même île (Derby-
shire), la roche rouge précédente moins l'euillelée ressemble

de plus en plu;s à celle de St. Ignace. A Roche de tout près

d'Agate Harbour, S. O. de l'île St. Ignace, je signahrai une
masse, fort remarquable, d'un rouge vif, à pâte pétrosiliceuse,

éclat un peu résineux, à cassure raboteuse, contenant des parti-

cules dt: quartz hyalin disséminées et d'autres de felds|)ath

lamellaire vitreux, (.'-elte roche a un aspect porphyroïde.

Elle est traversée, sur certains
i
oints, de bandes irrégulières

de pétro silex gris quarti-jifère, et se montre parfois aussi toute

pénétrée de boules du même pétrosilex, tuberculeuses à leur

surfaca, et se détachant assez facilement de la gangue. Elle

nous rappelle jusqu'à un certain point la variété de roclie

porphyroïde, à nodules également ronds, que les français

iflliî
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ap|)clUMil prjromcridr^ cl ()iii av. trouve dîins l'île? de ('oi-hc Les
botiics ici luî yonf |ioiiil (It's iiouidtM.^, c'f.sl à-dire des cailloux

(|u\)ri .suppose d'èlre jadis arrondis par li's traii^porls au sein des
eaux; c'est uu simple jeu de consolidation (|ui, juscpi'à un
certain point, a été régi par la loi du rel'':iii, lors(|ue la roche

d'ahord à l'étal dt; pâle, est venue [)lns tard à ^e diucir et à se

consolider, ou à un état parlieulier du jeu dt-s courunty encore
peu connu n iidanl la re-découiposilion des roches.

Enlin dans (]ueU|uesuns dtîs îlots extrèujess j'ai observé une
roehcî verte, cldoriti(|iie, assez cotnpaete, pénétrée de p}rile

jaune d(î enivre, cl (le calcaire sj)atlii(|ue.

In'ous quittons .ici les îies pour eontiiiuer rapidement notre

exploration de la riv(! (\[\ huî, en tournant vers le c;i[) 'l'hunder.

La.chaîiK; moniagneuse qui longe la cote orientale de Thnn-
der Bay est couronnée d'un grès bl .ne à grain^i de (piartz,

sensiblement pur, et légèrement reldspatlii(]ue.

La tôKî au nord de 'l'hunder Bay m'a lourni un ensemble
de ro'hes dilliciles à déterminer, parmi h-'sipu'lles une sorte

d'agglomérat, avec port ions a nguieu'^^esengagéesdiins une masse
dont les parties srini telletnenl liées (ju'on a de la peinj à les

distinguer. La composition de cette roche parait prinei[)ale-

ment leldspathique.

Le long de !a même côte, j'ai visité diverses concessions, et

constaté snrt .ut les minerais snivanis :

BI(Mide lumelleuse dans une gangue de quartz cristallin em-
pâtant en même temps quelques portions angulaires de trapp.

Le même fadlure métailique avec nn peu de galène dans un
quartz hyalin crisi;>llisé de diverses couleurs, j)rincipalemeni

améthyste; et, comme précédemment, encore des fragments

anguleux de tra[)p em|)âtés dans lu masse, sur certains pomls

de isv.< distriols ujiniers, on recueille de magnifiques groupes

de cris'aux de (juarfz hyalin améthyste, et j'ai détaché de vo-

lumineux échantillons oi'i se voit le bizarre phénomène de

gros IVagments angul(;nx de syénite, dd Trafip, de pétrosilex,

etc., dans une gangue de quartz hyalin en beaux cristaux de

diverses variétés.

Aux Chûtes du Kotniniitiquia^ dans la direction ouest de

Fort William, commence à apparaître une roche très singulière,

et que nous avonL^ eu de la peine au jîremier moment à déter-

miner.

Elle est noirâtre ou d'un brun noirâtre, dure, très fissile au
point de fournir des Itmies de seuleiricnt quelques millimètres

d'épaisseur, sy divisant par fois en solides pseudo-réguliers

d'un nombre variable de côtés, analogues anx prismatoïdes de

basalte. Sa composition nous a paru semblable à celle des

trapps ; mais ici se présente une question : la pâte résulte-lelle

1 ;

li^

li
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(rnn (K'tritns de Irapp, ou l)ion cst-co la matière mémo du
trapp (jni s'est élaléc ainsi an moment de sa formation, acqué-

rant eette structun; feuilletée? .J(! no saurais, (piant au présent,

répondre aveo oonnaissanoo dt' cause». Elle contient quehpie-

fois dos bandes de silex. Je l'ai suivie à partir des chrttes de

Kaministicpiia, tout le lourde la cAle nord-ou(îst ih^ Thunder
Bay ; de là elh? s(^ continue dans la direction nord-est.

Parmi les roches qui composent plus parliculièn'ment la cftto

à partir de Kaministi(|uia, et à s'arrêter près fie Pigeon Riv(îr,

j'ai Hîmarqué une greenstone avec matièriî serpeulinouse, et

parsemée d(î pyrites jaunes d(î cuivre. J'ai aussi trouvé sur un
point une eurite d'une texture très uniforme. Ici devait s'arrê-

ter mon tour d'exploration, car au-delà commençait la rive amé-
ricaine que de savants géologues des états du nord ont étudiée

avant nous, avec beaucoup de soins. Pendant ce voyage qui

a été très long, si on l'estime par les distances parcourues,

mais qui malheureusement a été trop court, si l'on songe aux
difficultés de toutes sortes qui l'ont accompagné, je n'ai pu
saisir que rapidement les traits généraux qui distinguent la

contrée
; cependant d'après les faits recueillis, les jalons posés

de distance en distance, et la conslatation des matières miné-

rales sur place, tel que je viens de vous le décrire, j'ai pu dès

aujourd'hui ét^fblir d'une manière générale la constitution géo-

logique de ce pays.

i: ! : il

STRUCTURE ET ORIGINE DES MASSES.
Le long de la côte canadienne du lac Supérieur, bien plus que

sur la rive américaine, les formes extérieures sont variées, et

la structure des masses minérales est complexe.
D'aborrl, quand à la forme extérieure et aux reliefs, la con-

trée est parcourue par plusieurs chaînes distinctes ; au N. 0.

une chaîne qui se dirige N. 5 à 10 degrés Est \ sud, 5 à 10

degrés O.

Au N. E. deux autres chaînes principales la première,

courant dans la direction N. O.. à S. E., et la 2e du N. E. à S.

E. Cette dernière, à la hauteur de Michipicoten, du côté de
l'Est, prend d'abord la direcùon E. 5 dhgrés N. et revient plus-

tard à la direction N. E. cette chaîne, ensuite, se bifurque : un
rameau qui court à Michipicoten, et l'autre vers Kewenaw
Hoint; tout comme la première qui se divise aussi pour four-

nir une branche parallèle à la rivière Ottawa.
Quand à la structure intérieure de.s masses : rarement appa-

raissent ces couches ou strates de formation aqueuse dont la

régularité, l'uniformité, la continuité sur de larges espaces, la

superposition, les fossiles, rendent la détermination si simple et si
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l'a(;iU\ I.c's roolirn piY-Hcntufit cptto structure, et (|ui ont pu ôtro

dt*p()>««'î au s. in (1rs eaux, n'apparaissent i[\\r d'une manière
ceplionnclle, par lambeaux très restrainis et isolés, clans la

région (pji nous (KîCîupe ; ee sont des con^lotnérals, n l'île de
Micliipieolen ou sur (pielrpies Jiulres points; nous avons vu
aussi (l( s tçres dans les îles, vers l'extréiuii»' sud de la rive

orit'ulale, le loniif 'le la Haie 'l'hunder, etc. On pourrait ajouter

à ces masses slraiifiées K'S scrliisles ou plut^^l ces sorttîs de
ro(îheH à siruelure plus ou moins shisloïdes, roUi^eâtres, iyù He

montrent sur dillérents pouits, surtout dans la ilireetion ouest

du lac, et en pirli(!ulier dans (pii^Npies unes des îles au nord,

à St. I<^nacc, à Derhyshire, etc. Mais ces rocluîs portent des
traces profondes d'altération, et bien (pie leur structure soit

celle dos sédiuKUits (pi'on suppose déposés au sein de l'élé-

ment a(pieux, leur composition n'indi(iue pas exactement ce

genre d'origine.

La plus grande partie des masses minérales cpii gisent à
rou(îst, au nord et a l'est du grand lac, présentent des acci-

dents de forme et de disposition qui dillèrent complètement d"
celles des roches précédentes

; aucun inJicH' de stratifutation,

dans le sens prc'cis de ce mot ; C(; sont d(?s l'ormes arrondies

ou aigîies, entières ou découpées, >ans divisions régulières à
l'intérieur, et rpii changent d'un point à l'autre; ; leur composi-

tion minérale est toute dillérente de C(;lle des produits atpieux,

et comprend pres(]ue exclusivement des espèces de la classe

des silicates, (feldspath, aiTiphibole, pyroxène, mica etc.) elles

se montrent très souvent traversées de bandes étroites (|ui dif-

fèrent elles même par leur nature de la r(><.;he encaissante
;

ces bandes, (filons, veines ou dykes, ainsi cju'on les appelle

diversement suivant le cas,) sont généralement le milieu où
gisent les matières métallicjues.

Pour débrouille, le chaos, parmi tous ces accidents si variés,

le géologue ne possède guère d'autres moyens que ceux fournis

par la composition relative des masses, par les rap|)orts des

uns aux autres, et par la direction et l'inclinaison des bandes
qui les traversent.

Réunir et co-ordonner les moyens était une tâche longue et

difficile; les détails de structure et de forme se multipliaient à

chaque pas. Mais je me suis eflbrcé de saisir au moins les

traits les plus car;icteristi(iues.

Je me suis attaché surtout à bien connaître le ^ gisements

des métaux utiles; ceux de cuivre ont spécialement lixe mon
attention. Le métal à l'état natif se trouve exclusivement

au lac Supérieur, on l'a souvent indiqué comme dis-

séminé dans le trapp, et l'on a dit qu'il avait été produit en
même temps que cette roche ; mais les faits ne m'ont rien four-

il
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ni à l'appui de colle opinion ; les filons de cuivre il est vrai,

connnt (|uei(|tieloi.s paiallèlenieiit aux bancs de trap|), dispo-

sition (pli cv pu les l'aire ronsidércr comme contemporains de

cet le roelie ; unis souvent aussi ils coupent à angle droit les

terrains: en dehors on ne i;ouve que de pauvres traces de

cuivre dans les grès et eonglomôrals, on eu reneonlre plus abon-

damment, il est vrai, dans les amygdaloïdes /iu trapp, mais sa

pr-^isenee ici s'expliijue aisuMoent par la nature poreuse de la

rocîhe et par le conlact immédiat des filons, il m'a paru de plus

que les gisements du cuivre, dans la région canadienne du
lac, ne dill'éraient pas sensiblem'^nt de ceux de la contrée sud

;

on coiinait. parfaitement la disposition flu minerai sur divers

poinis de cette contrée ; les travaux d'exploitation infiniuient

plus nombri'ux, [)lns anciens, et poursuivis à de _")lus grandes
distaiices ou profondeurs, ont dévodé dans leurs plus minimes
détails leur allure el leur dispositions; ils ont du reste été

décrits par des géologues expérimentés, et surtout récemment
par un habile inijénieur IVançais, M. llivo!, professeur à Técole

impériale des mines de Paris ; nous empruntons à sa descrip-

tion quekjues détails qui achèveront de nous faiie connaître

l'état naturel du cuivre dans nos possessions, étal qui, je le

ré|)èle, ne diffère pas sensiblement de celui des minerais sur la

rive opposée.

'• Le gisenient de cuivre, dit M. Rivol, à la pointe de Ker-

wenaw et dans l'île Royale, affecte trois manière d'être, au
premier abord différenles, mais qui résultent de la môme ac-

tion :

'"• lo. En filons à peu près verticaux, sensiblement perpendi-
" cuîaires à la direction des bancs de tr?.pp et des ceuches de
" conglomérats, traversant presque sans déviation ces deux
' terrains et môme les grès.

" 2o En filons parallèL?s aux bancs de trapp, soit à la fois

" en direction eî en inclinaison, soit seulement en direction.
'* Les premiers sont des filons de contact, intercalés entre les

" bancs de nature difi'érente, les seconds sont des filons véri-

" tables, presque toujours accom[iagnésde veines imj)ortantes
" pénétrant entre les bancs de la roche encaissante, ils n'ont
" été explorés jusqu'à présent que dans le trapp ; on ne les a
"jamiis cherchés dans le conglomérat, l'expérience ayanl
" prouvé (pie ce terrain n'est pas niétallifèrt;.''

. D'ailleurs les recherches y seraient coûici , tlicadu qu'il

est en grande partie recouvert par des al! t /ion-.

*' 3o. Enfin, le cuivre natif est dissémiié dans îv^s bancs d'une
** amygdaloïde très poreuse; la richesse de ce gisement est
" faible; le cuivre n'y existe en quantité un peu notable que



'* dans le voisinage dos filons Iransvorsaux ou des iïlon^ |)aral-
" lèles à la diroclion des lenains."

Qiioi(|ue jt; n'adopio pas cotM|jlèlem('nt dans certains défnil^i,

la manière tie voir de JSl. liivot, el que des irava x d'exi^loiia-
tion posléiieurs u sa visite piirini nous aient l'ourni des rJ-sidiats
qui ne sont pas tout-à-fait en aoeordaveo ses î:ss(;rtjons, ee|)en-
dant la description qu'il donne des giseuieuis de cuivre au
sud du lac Sujjérieur.est vraie dans son ensemble, ei sapplicuie
aussi jusiprà un certain p^int, aux gisements analogues dans
l'ouest, le i.ord at l'est de la ceintun; canadienne.

" La richesse des Jll)ns, et la natiu'e de leur gangue a dit
" aussi M. Rivot, présentent des rapports intéressants avec; les
" roches qu'ils traverse. Dans les conglomérais, les liions n'ont
" pas de salbandes. et la gangue est presque toujours de cal-
" caire spatliiuue blanc, laiteux, j)résenlant des cliva^'cs très
" niai(|nés ; il est mélangé avec un peu de quartz.

'-'• Dans les bancs de trapp, les liions sont égaleuient remplis
" de calcaire spalhique, du ([uartz, de la b iryte sidialéc, et de la
'' chlorite

;
ils ollVeuL en outre uup circonstance pariiculière

" qui consiste dans la présence de l'iagmenis anguleux de irapps,
" de toute grossemr, el dans celle de diverses '/éolites, notam-
** ment de la prelmite. de ia laumonile, de l'analciuîe, et de
" l'épid te. Là. prehniie est suiloi-t Iréfjuenle ; elle ( st en
" cristaux niamelonnés disséminésdans lesgéodesou voisiuafe
" du cuivre, elle est intimement mélangée avec le quartz et. le
" leids; atli, forme une gangue compacte très dure, léf'-èiement
" colorée en verr, et que les mineuis considèrent Ci'mme un
" indice de la licliesse eu cuivre

" Dans le congio ;iérat, les lilins ne présentent ordinaire-
" ment qu'une seule veine bien encaissée, dont la puissance
" varie de 0"\35 à 2"\ dans le trapp, au contraire, les veines
" latérales paraissent assez iVéqueutes et, s'écarent parfois heau-
" coup de Ja veine princip de ; elles offrent du reste les Tuâmes
" dispositions de remplissage dans les zones Cf)riespondan es.
" La puissance des liions est très variable, elle dépasse i/^.

*' dans les renllements et descend à 0",I5 et même O^^.IO
*' dans les étranglements, elle est plus gr.nde dans les amvg-
" daloïdes que dans le trapp compacte, plus forte vers le nord
" que vers le sud, sa valeur moyenne paraît être comprise po .r

"les différents filons entre 0'",25 et 0'",85. Les fi.ons con-
" tiennent quelquefois, avec le cuivre, de l'argiuit. Le cuivre
" se présente S'<il à l'état natif soit à l'état de minerai, tel que
" (îuivre pyriteux, cuivre sulfuré, cuivre gris, etc., l'argent est
*' toujours à l'état natif, il est juelque ois seul d ins le cahtaire
"spalhique, mais souvent mélangé avec le cuivre; ces deux
" métaux adhèrent fortement l'un aveu l'autre, au point que

M;.
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*' l'on peut travailler le cuivre à froid sans séparer l'argent,

" mais ils ne sont jamais combinés chimiquement; le mélange
*' existe toujours, môme en parties discernables. L'analyse
" n'indique pas d'argent dans les échantillons de cuivre dans
•* lesquels ce métal ne se voit pas distinctement.

Maintenant, me demandera-t-on, qu'elle fut la source de

toutes ces riches concentrations de métal au sein des roches?

ma réponse, vous la connaissez à l'avance, y l'ai donnée déjà,

dans mon premier rapport sur l'exploration des lacs Sui)érieur

et Huron ; la source de tous les métaux existe primitivement

dans les roches qui composent l'écorce solide, une force puis-

sante les choisit, les sépare, les dispose, suivant certaines

directions déterminées : cette force est l'électricité. Elle s'est

exercée énergiquenient, aux différentes époques géologiques,

elle agit encore aujourd'hui et c'est à son action que j'attribue

la formation des filons des veinis et des amas métallifères.
*

Je n'ai pas besoin d'énumérer dans ce rapport toutes les règles

suivant les(iuelles les roches se décomposent et recomposent,

de même quand à la formation métallique qui se trouve dans
différentes roches, j'ai déjà décrit en géuéral dans mon rapport

précédent. Mon opinion repose sur les faits les plus précis,

observés avec soin, non seulement dans la contrée qui a été

l'objet spécial de mes recherches, mais encore sur tous les

points du globe où l'on a constaté la présence des minerais,

parmi ces faits, je citerai surtout les rapports intimes qui lient

d'ordinaire Li matière métallique à la gangue des filons, et à la

roche qui les encaisse.

Au lac Supérieur le phénomène est frappant; nous l'avons

vérifié en maintes circonstances; mais il n'est pas exclusif à

ce pays ; des exemples des mêmes rapports ont été signalés

en d'autres contrées.
" Souvent dit M. Burat, dans son traité du gisement et de

*' l'exploitation des minéraux utiles^ les roches encaissantes
" semblent avoir exercé sur la composition des filons une in-
" fluence notable. Cette influence parait se rattacher à deux
*• ordres de faits diflerents ; les premiers purement mécani-
" ques, les seconds chimiques."

Dans le premier cas se trouvent les exemples classiques des
filons de galènes du Derbyshire, traversant à la fois, les cal-

caires métallifères, les grès et les roches trapéennes qui se

sont intercalées entre les couches de manière à présenter des
alternances répétées ; les filons larges et riches dans le cal-

caire, sont rétrécis, pauvres et souvent étranglés dans les grès
et les trapps. A Andréasberg, on a souvent remarqué que les

filons étaient plus riches et plus puissants dans les schistes que
dans Kieselschieler A Kronsberg, en Norwège. des
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filons minces à gangue de spath calcaire, courent dans un
terrain de gneiss micacé amphibolique, quelques unes des cou-
ches schisteuses sont pénétrées de cuivre pyriteux, pyrite galè-
ne et blende; on les nomme Falband. C'est s ulement lors-

qu'ils traversent ces faibandque les filons contiennent l'argent
natif et sulfuré, cristallisé ou filiforme, accompuij^né des pyrites
et de cuivre pyriteux. Cette loi de groupement a été constatée
jusqu'à 565 mètres de profondeur.

Certains filons de Saxe et de Bohême, traversant des cou-
ches de schistes et des masses de porphyres, s'ein'ichissent dans
ces dernières roches, tandis qu'ils deviennent stériles dans le

schiste, sans qu'il y ait pourtant variation de puissance. D'or-
dinaire on observe diverses circonstances, telles que l'adhérence
du filon à la roche qui l'enrichit, la facilité de celte roche à se
pénétrer elle-même de substances métalliques qui porteraient à
croire qu'il y a eu une affinité réelle enire elle et les émana-
tions métallifères

;
quelques filons de Joachimsthal semblent dé-

montrer cette affinité.

Et ailleurs l'auteur ajoute :
" On voit qu'il existe dans les dis-

î; l^t.s "nétallifères des faits généraux (jui guident dans la re-

ciierci. des parties riches des filons. A ces faits généraux, basés
sur les Conditions de l'allure des filons et sur la nature des roches
encaissantes, on peut en ajouter beaucoup d'autres, fondés sur
la variation des gangues et sur les relations qui existent entre
certaines d'entre elles et les minerais.

Dans presque tous les districts de filons, il y a affinité de
telle gangue pour tel minerai et répulsion pour telles autres.

Il en résulte que les gangues telles que le quartz hyalin ou
calcédonieux, la baryte sulfatée, le spath fluor, seront, dans
certains cas, de précieux indices pour la recherche des mi-
nerais. D'autres fois ce sera un minerai qui servira de gan-
gue à ci\ autre plus précieux : un fer oxydé ou carbonate
accom .Tara des minerais de cuivre. " De ces savantes
observa ii 'H de M. Burat, laissons certaines interprétations

qui ne st-rai'mt pas d'accord avec la théorie publiée dans
mon dernier rapport de l'année 1856, et ne gardons que les

faits ; ceux-ci sont des mieux constatés et prouvent évidem-
ment cju'il existe une étroite connexion entre la nature de
la matière du filon, et celle de la roche que cette matière tra-

verse ; or, si les substances métalliques étaient arrivées du
centrai de la terre, à l'état de fusion, et qu'elles eussent été
inj( -lées de bas en haut à cet état, comme on l'a prétendu,
pourquoi montreraient-elles un choix si particulier pour telle ou
telle roche traversée Au contraire, dans ma théorie, les prin-

cipes de toutes combinaisons se trouvant d'abord disséminés
dans les roches fournissent, naturellement sous l'influence des

.i
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acMions électriq: ."S, des produits en rapport avec la nalnre dea

mil'cux qni If^s ronliennent.

Il eut ()lô do la plus haute importance pour moi, de pouvoir

vérifier sur le plus grand noirilire de |)oinls, au lac Supérieur,

les rapports qui lient ia nature de la matière mélallique à celles

des roches ou nous ia trouvons concentrée ; mais je réserve

ce champ de recherche pour une plus favorable occasion.

M

ri 1

ii. .: ^

AGE IIELATIF DICS DIVERSES FORMATIONS.

Les faits jus(]u'à présent acquis sur ia constitution géologi-

que de la rive canadienne du lac Supérieur et les observations

en particulier que j'ai recueillies moi-même, ne me paraissent

pas cncdre suffire pour déterminer av c confiance les époques
diversi'S auxquelles ont été formés les diOérent-s grouj)es de
matières minérales précédemi m* déerits ; tout ce que je

pourrai dire à ce sujet ne doit poui '•loment être compté que
comme hypothèr^e, et c'est à ce titre .îulement que je présen-

terai les considérations qui vont suivre.

Ainsi que nons l'avons vu en (raiiant de leur origine, les

masses minérales (pii composent notre rive septentrionale

constituent deux groiqies distincts; l'un dont les différents

memhres, évidemment déposés aux sein des eaux, contiennent

des débris de corps organi-sés fossiles, ou sont régulièrement

stratifiés, et sont représentés autour des grands lacis principale-

ments par des conglomérats, des grès et des calcaires
; l'autre

groupe où les fo^^siles manquent (îomplètement, dans lequel la

structure est plutôt massive, et dont les matières constituantes

sont des granités et diverses autres roches cristallines à sili-

cates. L'âge relatif ne saurait être déduit des mêmes cariiC-

lères pour chacun d'eux. L'époque géologique durant laquelle

se sont accumulées les roches du premier genre, se révélerait

surtout par la nature des fossiles qu'idles pourraient contenir;

mais dans la portion de la côte du lac Supérieur qui fait l'objet

de ce rapport, lesgisement-- fossilifères sont rares.ou même man-
quent tout à fait sur de cerfainesétendues. S'il est vrai, comme
on l'a prétendu, qu'il y aitdes rapports de nature minéralogiqne,

de stratification. île direction ou de plongemenl, ou mêu e con-
tinuation, entre les conglomérats et grès que nous avons signa-

lés en certains points de cette région, par exemple le conglo-

mérat à gros élément de Michipicoten et les grès qui constituent

plusieurs des îles vers l'extrémité S. K., et s'il est vrai disons
nous qu'il y est des rapports entre ces roches sur les deux rives,

les unes partageraient nécessaiiement l'âge des autres ; les grès

et conglomérats, vers la région sud ou américaine, appar-
tiennent, dit-on, à l'époque silurienne inférieure, les roches
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analogues de la réi^rion nord appartiendraient à la morne époque,
mais les rapports dont il vient d'être question n'ont pas eneore
été, que je saehe, constalés avec cerlitude ; et du reste, est-on

bien sûr que les divisions répandues au sud du iac appar-
tiennent au silurien inférieur. Nous ne serions pas éloignés
de considérer ces divisions onime plus modernes, pour des
raisons (jue nous expliquerons plus loin. Quant au système
de roches cristallines ou azoïque (et c'est plus développé du
côté du Canada,) les fossiles et la superposition manquant
comrnc caractères pour en déterminer l'âge, nous devons re-

courir à d'autres moyens, à l;i coaiposition minérale particu-

lière de chacune des formations.

A jeter un coup d'œil sur l'échelle comparée des roches à
silicates disposées suivant leur ordre présumé de formation, il

n'est pas difïicile de s'apercevoir qu'aux étages inférieurs

•dominent le quartz hyaliji, le feldspath et le mica; plus haut
dans la série, le mica disparail, !e quartz domine en quantité

relative, l'amphibole commence à se montrer; à un troisième

niveau et le plus supérieur, le quartz à disparu lui-même,
l'amphibole fait place au pyroxène. Une seule espèce minérale
elle-même peut présenter aussi des différences do variétés

suivant le niveau qu'elle occupe. Prenons par exemple le

feldspath: dans les divisions inférieures de l'échelle des terrains,

cette espèce est exclusivement l'orthore (à bast; de potasse),

c'est le fel'Jspath des granités; on le reconnaît plus ou moins à sa
couleur rose de chair ; sa pesanteur spécifique est moindre que
celle des autres espèces du môme genre ; sa teneur en silice

est comparativement très grande. Dans les divisions moyennes,
le feldspath orthose des roches à silicates diminue ou disparaît

tout à fait pour faire place à Tespcce albite (à base de
soude), habituellement de couleur blanche, d'une pesanteur

spécifique un peu ))lus considérable, et facilement recon-

naissable a des angles rentrants que présentent ses cristaux,

angles dû au caractère de trar.sposition des lames, auquel les

minéralogistes donnent le nom d'émitropie.

Les divisions supérieures de l'échelle d'''dge des roches à
silicates sont signalées par l'apparition de deux autres felds-

path, de l'oligoclase d'abord, et ensuite du labrador
; dans

l'oligoclase.la pesanteur spécifique augmente de plus en plus; la

couleur est d'un gris verdàtre, l'éclat est plus mal et la cassure

moins lamellaire ; la teneur en silice diminue relativement

aux deux autres espèces.

: Dans le labrador le poids spécifique dépasse celui de tous

les autres feldspath ; la couleur est variable ; on aperçoit de
fines stries sur lamelles de cassure, il est moins siliceux

que l'oligoclase, c'est le plus moderne de tous associé ; au
.2
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pyroxène, il constitue grand nombre de roches volcaniques,

même de la période moderne. En résumé, diflierencei

dans l'espèce feldspath, suivant l'âge, par la pesanteur

spécifique qui va en augmentant avec les époques de plus en
plus nouvelles, par la teneur en silice qui diminue dans le

même ordre, et par un ensemble d'autres caractères extérieurs.

Appliquons maintenant ce caractéristique si important de

l'âge relatif des roches à silicates aux masses minérales du
même ordre qui constituent notre côle canadienne, si nous exa-

minons ces ma^fses sous le rapport de leur composition, nous
distinguons parmi elles trois groupes principaux ; lo. le granité

et les ro<^hes qui lui sont subordonnées ; dans ce premier groupe,

le mica est au nombre des éléments essentiels, le quartz hyalin

abonde, Id feldspath se rapporte à l'espèce orthose, ce sera donc
pour nous le plus ancien groupe.

2o. La Syénite et les deux roches principales qui lui sont

associées, la dioîite et les greenstones ; ici le mica à fait place

au hornblende, le quartz a presque totalement disparu ;et quand
aux feldspaths, à l'orthose vient s'ajouter l'albite, qui même
quelquefois, en particulier dans les diorites, devient exclusif

;

ces roches, suivant notre opinion, devront occuper dans l'échelle

des époques relatives un ordre moyen.
3o. La Mimosite., avec les tnipps et les amygdaloïdes. Dans

ce groupe, au lac Supérieur, le pyroxène domine évidamment,
bien que je n'aie pas encore eu l'occasion de le constater sur

des échantillons certains, le feldspath appartient à l'oligoclase

ou au Labrador, plus prolablement à ce dernier, comme j'ai

eu l'occasion de le constater sur un échantillon bien caracté-

risé de l'une des îles au nord du lac. Le feldspath avec con-
cours du pyroxène, place, sans que le doute soit possible, le

groupe des roches trappéennes dans l'époque la plus moderne.
Maintenant qne nous connaissons les âges relatifs de ces

trois groupes de roches azoïques, cherchons quels peuvent-être

ses rapports avec celui du groupe des formations à fossiles. Le
granité type, pur d'éléments accidentels que nous avons con-

statés sur divers points, est certainement antérieur à la forma-
tion des conglomérats et grès ; les syénites et les autres roches

à amphibole, quoique postérieures aux granités précédents
qu'elles coupent sur divers points, seraient encore inférieures

à la même formation, en effet, dans le conglomérat de l'île Mi-
chipicoten, on distingue des portions roulées de syénite ou de
porphyre syénitique, et la pâte elle-même contient de la matière

amphibolique. Quand aux roches pyroxéniques, (mimosites)
trapps, amygdaloïdes), elles traversent à la fois les deux ordres

de masses précédentes; elles leur sont donc postérieures sous
ce rapport aussi bien que sous celui de leur composition, leur
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f)remière formation à dû commencer par les mimosites, avant
es plus vieux conglomérats, les trapps véritables se sont pro-

duits ensuite ; les bandes les plus supérieures de ces dern ières ro-

ches alternent sur plusieurs points avec les conglomérats. Nous
voici donc revenus maintenant, dans la détermination de l'âge

absolu des roches trappéennes, à la question de savoir quel est

positivement celui des grès et conglomérats. D'après l'ensem-
ble des roches qui composent ma collection au muséum d'his-

toire naturelle de Paris, et d'après la grande analogie de ces
roches avec celles de certains points sur le continent européen,
l'illustre professeur de géologie au muséum, M. Cordier, pense
que l'âge des masses pyroxéniques du lac Supérieur date des
derniers moments de la période rarbonifère. Nous citerons

textuellement la lettre qu'il m*afait l'honneur de m'écrire à ce
sujet.

l'i

Paris, le 6 février 1867.

Monsieur,—** Les belles roches provenant du lac Supérieur
** et de^ contrées voisines, que vous avez bien voulu donner
" au muséum d'histoire naturelle de Paris, sous les noms de
" roches pyroxéniques, de porphyres en décomposition et de
" trapps cuprifères, sont : lo. des mimosites ; 2o. des porphyres
" pyroxéniques ; 3o. des wackes, tantôt imparfaites, tantôt fria-

** blés, tantôt endurcies et amygdalaires ; formées les unes et

" les autres par l'altération des roches pyroxéniques No. 1 et

" 2, sauf l'abondance de cuivre qu'elles contiennent et la pré-
** sence accidentelle d'un peu d'argent natif, elles sont dans
" l'ensemble comme dans les détails, identiquement semblables
** à celles qui constituent le grand système de roches pyroxéni-
" ques d'épanchement plutonique, soit intactes, soit passées à
" l'état de wackes, qui occupe une étendue si considérable
" dans le district d'Oberstein, dans le palatinat, système qui
" m'est parfaitement connu, je ne doute pas que vos roches
" ne soient du même temps, or, la formation du grand système
" pyroxénique d'Oberstein, a incontestablement coïncidé avec
" la fin de l'époque houillère proprement dite, car d'une part
" les roches qui lui appartiennent constituent des enclaves
" transversaux dans les terrains houillers du pays ; d'un autre
" côté, tous ces terrains houillers ou pyroxéniques du palatinat

" sont souvent recouverts, en superpositions transgressives,
** par des conglomérats (pséfites, Rothetodle Liegende des
" Allemands,) qui sont en partie composés de leurs débris. En
** définitive, toutes vos roches pyroxéniques du lac Supérieur
" et pays environnants, qu'elles soient ou non, intactes, décom-
** posées, amygdalaires ou cuprifères, sont, suivant toute pro-

il
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" habilité, les derniers produits de la grande période anthrnxi-
" fère ou carbonifère de tous les géologues. "•*'

" Agréez, monsieur, l'assurance de ma considération la plus
" distingué. '

LS. CORDIER."
'1

MUSÉUM DE L'HISTOIRE NATURELLE. '
,

Paris, 5 février, 1857.

" Monsieur le comte,—les belles collections que le muséum
" d'histoire naturelle doit à votre générosité, sont maintenant
" classées dans les laboratoires de l'établissement, et nous
" commençons à connaître positivement ce que vous avez bien
" voulu nous donner. L'ensemble des échantillons a formé
" selon votre désir, trois collections distinctes.

" La première est composée de roches des terrains primo-
" diaux et secondaires des rives septentrionales du lac Supé-
*' rieur et du lac Huron, dans le Plaut-Canada. Le nombre
" des échantillons de roches est de trois cent cinquante-neuf
" la seconde comprend les corps organisés foseiles (animaux)
" de quatre-vingt et quelques échantillons.

, i;
^

" Les beaux exemplaires d'orthocères ou d'ormocères que
" vous ajou.ez aux séries fort riches de nos céphalopodes fos-

" siles compléteront les connaissances zoologiques que les

" recherches de MM. De Verneuil, Agassiz, Ha'l, Froost et

" autres ont déjà réunies sur cette classe si intéressante de
" mollusques. Vous nous enrichissez aussi de plusieurs téré-
*' bratules ou brachiopodes qui nous manquaient, et il faut en
" dire autant det crinoïdes
" Enfin la troisième partie de vos collections est formée des

" échantillons de bois indigènes de ces contrées septentriona-
" les, qui ont le mérite rare pour ce genre de collections, d'être
" bien étiquetée.

" Veuillez agréer, monsieur le comte, avec l'expression de
" nos remerciements celle de notre considération la plus die-
" tinguée. '

, ,
,.

** Les professeurs, administrateurs du muséum, ..^ t
;;

" FLORENZ, ^^

- -' .-v ,;;:: ;;:...•.. ..iv.-- ... , „. .._ ^^ Directeur.

. . j ^ .<fv,
" Secrétaire.

" A. de BRONGNIART,
V I- r:i f'u 'Ttij " Trésorier.''
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** Un autre débris du lac Huron nous a montré les phryn-
" gieiux inférieurs de quelques lahroïdes dont les eaux douces
** de l'Amérique nourrissent plusieurs espaces.

" A. VALENCIENNES."

Dans la magnifique série d'échantillons, distribués suivant

l'ordre d'âge, et exposés à la vue du public, dans la galerie

de géologie du muséum de Paris, M. Cordier a en effet classé

les produits du lac Supérieur dont il avait déjà reçu quelques
exemplaires avant les nôtres, parmi les échantillons d'Obers-
tein et d'autres centres à composition analogue, dans l'étage

houiller de la période anthraxifère ; et en effet, à voir l'en-

semble de ces échantillons ainsi réunis, il est impossible de
n'être pas saisi de la parfaite analogie qui existe entre eux,

analogie qui doit impliquer une commune origine. Si mes ob-

servations propres eussent été plus approfondies, j'hasarderais

ici quelques réflexions sur le combustible charbonneux associé

au trapp, dans la concession McGill, combustible qui pré-

sente, dans certains échantillons, tant d'analogie avec la houille

véritable, ne fournirait-il pas aussi, une preuve de l'âge carbo-

nifère du système ; d'un autre côté, le dépôt houiller que j'ai

signalé à Québec, et dont l'origine vraie ne comportera plu;

dès aujourd'hui de doutes, d'après ce que j'en dirai plus loin,

ne semble-t-il pas établir un lien analogue.

S'il nous est accordé plus tard des moyens nécessaires pour
continuer nos recherches, examiner les faits dans leurs détails

plus intimes et constater mieux sur place les rapports qui lient

entre elles les différentes masses, nous espérons avec confiance

pouvoir un jour résoudre cette difficile question.

, , LAC HURON.
Les observations d'ensemble que nous avons faites sur le

lac Supérieur, et les conclusions générales auxquelles elles

nous ont conduit relativement à l'origine et à l'âge des grandes

masses minérales de cette région, s'appliquent jusqu'à un cer-

tain point au lac Huron ; les différences sont purement de
détail ; un voyage rapide le long de la rive Nord-Est et N. de
ce lac, nous les fera facilement connaître.

Encore pour le lac Huron, nous partirons de l'extrémité Sud-
Est de la rive canadienne, Penetanguishene Harbour, pour
terminer notre course à l'extrémité opposée, au Saut S le. Marie.

L'un des îlots, à l'ouest de Roberts Bay^ est occupé par une
syénite à structure schisteuse. En remontant verg l'ouest, on

!!
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rencontre la môme roche, mais, cette fois traversée de veinei

de feldspath, de plusieurs centimètres d'épaisseur. Sur d'au-

tres points, se sont des quartz blancs, et plus loin, toujours

dans la même direction, la roche de syénite reprend sa struc-

ture massive à l'exclusion de tout indice de division feuilletée.

Vis-à-vis des îles Géants, j'ai remarqué les mêmes roches de
syénile traversées dans diverses directions de veines de

quartz de plusieurs décimètres d'épaisseur.

Muose Deer Point fournit aussi de nombreux exemples dé
feldspath en veines dans les roches granitoides.

Même phénomène de structure aux Sandy Islande ; les ro-

ches ici courent de l'est à l'ouest, avec l'inclinaison au Nord,
et les veines de feldspath ont sensiblement la direction N. £.

A la hauteur des Iles Indian, une roche à amphibole et

structure schistoïde, est traversée de plusieurs veines qui cou-

rent au Nord.
Les Iles aux Outardes (Bustard Island) continuent à être

syénitiques.

Vers l'embouchure de River French^ les roches perdent la

disposition shisteuse pour ne plus paraître qu'à l'état massif.

La Pointe de Grondine est fermée d'une syénite quartzifère

coupée de veines dan» la direction de l'Est à l'Ouest, la masse
elle-même court du Nord au Sud, les veines sont de la même
roche à plus petits grains.

Près de Philippe Edward Island, j'ai rencontré des roches

porphyriques avec jaspe, et bandes de pétro-silex.

Vis-à-vis de l'île Badgley, se montre un calcaire fossilifère

et en face du fort, Chibonang, de nouveau la svénite.

La partie méridionale de l'I/e Cloche est calcaire.

A l'île Amédroz, yail également constaté la roche calcaire fos-

silifère, mais plus siliceuse qu'ailleurs, et les fossiles plu»

décomposés.
Portlock Harbour est formé de trapps qui se dirigent du N.
au S. £. ; et non loin de la côte, on observe un calcaire

d'un blanc grisâtre, à texture finement grenue traversé de ban-
des parrallèles siliceuses noirâtres. La roche présente ainsi

un aspect rubanné.
Dans la partie sud du campement d' Ours, au nord de l'île

St. Joseph, domine un grès pur, blanc, avec rognons de felds-

path en complète décomposition, ce grès est stratifié, à couches
horizontales.

Au nord de l'île George, on observe encore la syénite. •

-'

Le lac George présente sur quelques points de ses bords, une
roche de poudingue, composée principalement de diverses va-

riétés quartzeuses. iv^N,; i ii..ï , . ;^' iji >2 rt t. îiii-
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Indépendamment de cette ligne dMiots que nous venons de
suivre d'une course rapide, le lonsfdeseôte» canadiennes du lac,

je dois signaler la constitution des grandes îles situées à plus
grande distance des» terres, et qui sont occupées par des cal-

caires fossilifères régulièrement stratifiés. Je citerai princi-

palement Bedfort. Amédroz, Serpent^ Bigsbjf^ Sulphur et Tes-
mlon^ [)uis les grandes îles ManitouUuy Èarrée^ Cockburn^
Drummond, St. Joseph. J ai recueilli sur plusieurs de ces
îles un ^rand nombre de fossiles ; ma collection transportée à
Paris et donnée au muséum d'histoire naturelle, a été examinée
par divers paléontologistes dont quelques uns font autorité

dans la science
;
je citerai, en particulier MM. Verneuil, Bar-

rande et autres. D'après ces deux émineiits géologues, les

fossiles du lac Huron appartiendraient au Silurien supérieur.

Une des îles m'a fourni une espèce nouvelle d'orthocère,

remarquable par ses caractères, que M. Bariande a bien
voulu me dédier sous le nom d^ Orthocères Rottcrmundii à
la séance générale de la société géologique de France qui a
été admise par tous les membres de la société géologique, un
de ces échantillons est aussi dans la possession de Sir Rode-
rick Murchison à qui j'en ai remis un exemplaire.

J'ai découvert aussi à Owen Sound, extrémité Est du lac,

quelques débris fossiles de poissons, parmi lesquels M. Valen-
cienne, professeur au muséum d'histoire naturelle de Paris, a
reconnu les pharyngiens inférieurs de quelques Labroïdes ou
de Chionis dont les eaux douces de l'Amérique méridionale
nourissent plusieurs espèces ; non loin de la localité où gisaient

ces débris, existe une large surface couverte de bitume demi-
solide, dont on ne connaît exactement l'étendue ni la profon-

deur, quelques exploitations ont été établies sur ce point.

Le calcaire est de couleur gris-clair, il est un peu argileux,

compacte, sub-grenu par places, spatbique en d'autres points,

quelquefois à cristallisation confuse dans les cavités, mais
presque toujours littéralement composé de débris de corps

organisés, parmi lesquels on dislingue beaucoup de polypiers.

Sur certaines des îles ou îlots plus rapprochés de la côte, le

calcaire se trouve quelquefois en contact avec 'es roches cris-

tallines
;
j'en ai observé un exemple vers l'oucï^t de la réserve

sauvage No. 7, vers le milieu à-peu-près de la côle nord du
lac. L'un des îlots au sud de Spanish Islands fournit un cas

semblable : le calcaire est coupé de veines dioritiques. A
George Island la même roche est traversée par la syénite por-

phyrilique.

Les minerais que l'on rencontre sur différents points de la

côte que nous venons de parcourir, sont abondants, surtout
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vors l'cxln'miic^ ouent ; nous citerons en particulier ceux des

riches cx|)l<'i):t'. ions de Bruce et Welliniçton mines.

Ce sont ]>rincip!ilenient des minerais de cuivre, et en par-

ticulier des NuH'ures de c<; mêlai (pliiliipsite, pyrite jaune, etc.);

tandis <pi'nu lac Supérieur, c'est le cuivre natif tjui domine,
sauf (juel(pies exceptions. l /

La décomposition d<;s roches qui a donné naissance aux
métaux, sur le lac 1 luron a éié plutôt dans le sens horizontal

(]ue suivant la direction perpendiculaire à la surface du f-ol
;

et généralement la richesse du uiinérai s'y montre en rapport

avec la prédominance de la matière serpentineuse. Les
roches (]ui servent habituellement de contenant aux minerais,

sont amphiboliques, à divers degrés de décomposition.

Lès sulfures dans les filons sont généralement accompagnés
de quartz ou de spath d'Islande à l'extrémité nord-est du lac

existe un gisement graphite cristal' in avec calcaire spathique.

BAS-CANADA.
Je signalerai une mine de fer hydraté qui paraît devoir

donner de riches et excellents |)roduits, aux Trois-Rivières,

près de St. Maurice ; h^ minerai ent en masses un peu cellu-

leuses; il offre dans la cassure; un éclat résinoïde particulier

(jui indiquerait la présence d'un peu de phosphore ; on sait que
ce corps associé au métal en petite quantité lui communi(iue,
à un degré remarquable, la propriété de ductilité et de malléa-

bilité ; en d'autres termes il produit ce qu'on appelle un fer
doux. Le temps si court et la saison avancée ne m'a pas per-

mis de faire des observations pour un rapport tant soit peu dé-

taillé, il est nécessaire comme pour tout autre objet, d'allouer

un temps snffi*(ant et suivant l'importatice des lieux, mais je

dois signaler ici un fait de la plus haute importance pour le

pays.

C'est les fossiles sur l'Ottawa et près de Québec. Les bords

de l'Ottawa possèdent quelques débris fossii 's parmi lesquels

un poisson que M. Valenciennes A. déterminé sous le nom de
ma/lotus vUlasus ; c'est le capelant des pêcheurs français de

Terreneuve
;
qui sert à amorcer les hameçons. L'âge, par

conséquent, du dépôt où ses débris ont été trouvés serait donc
comparativement moderne. . '

Enfin j'ai de nouveau scrupuleusement étu Aé le gise-

ment de combustible charbonneux fossile de Québec que
j'avais annoncé et décrit dans un autre rapport à la corpora-

tion de Québec, et considéré comme de la véritable houille,

soit pour les caractères physiques et chimiques, soit pour l'âge.

Un géologue connu a contesté mon opinion, a qualifie la subs-
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tance d» m ilo bitume endurci, voir le rapport de l'explora-

tion géoiogicpie de 1854, ainsi que la comniuniealion sur

les formatioji« du (.'aiiada devant la société ^éolo^icjue de
France, v.i publiée ilans le« bulletins de la société à Paris, le

7 mai 1855.

lMusi(nirs écliaulillons rpie j'ai emijorlés en Tv.irope, dans
mon récent voyage, ont été soumis au jugement des savants

les plus compétents on cette matière. 11 nVxiste aucun doute
pour eux, le combustible est bien de la houille, pli\ sicpiement et

chimi(piement parlant, (.'t s-a formation date de l'époque

Carbon itère.

Je citerai lextuellemfMit la détermination de M. Charles
d'Orbigiiy, géologue di.'^tingué, attaché au cabinet de géologie

t'a musciun d'histoire naturelle de Paris, membre de la société

géologique de France.

Ce professeur distingué, a bien voulu me remettre par
écrit, son opinion sur les vrais caractères spécifiques de ce

combustible, considéré comme minéral.

Voici sa lettre:

Monsieur,—" Dans la collection des roches et minéraux que
** vous avez bien voulu ofîVir au muséum se trouve un échan-
" tillon de combustible de Québec que vous et l'honorable
" M. Drummond m'avez prié de déterminer d'une manière ex-

' acte."
** Après mon examen, j'ai reconnu que cet échantillon est de

" la houille maigre avec empreintes de stigmaria qui caracté-
** risent parfaitement le terrain houiller."

Votre tout dévoué,

CHS.D'ORBIGNY.

le
Paris, le 25 février 1857.

Monsieur,—" M. Brongniart m'a remis une petite note que
** je vous transmets écrite de sa main pour la détermination de
*' la plante fossile du charbon, c'est le stigmaria, fossile très

" voisine du sigillaria, et tellement approchant que des bota-

" nistes regardent le végétal que je viens de nommer comme
** les racines de sigillaria."

Agréez, M. le comte.

Votre obéissant serviteur,

A. VALENCIENNES,
Membre de l'institut, et Professeur au Muséum de l'Histoire

Naturelle de Paris, Jardin des Plantes.
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D'un autre côté, M. Adolphe de Brongniart, Professeur au
muséum et membre de Pinslitut de France, et le plus illustre bo-

taniste de l'époque pour les végétaux fossiles, a vu dislinctemeni

dans quelques-uns de mes échantillons des empreintes qu'il

affirme être celles de stigmaria, genre qui caractérise la faune
houillière. J'insère également ici, textuellement, la détermi-

nation écrite de sa main :

" Sh'gmaria ficoïdes.—Ces échantillons appartiennent cer-

" tainement à cette espèce caractéristique du terrain houiller."

(Signé)

A. deBRONGNIARD.

Ainsi plus de doute possible quant aux caractères ; nous
serons appelés dans un avenir peut-être très prochain à puiser

sur notre propre sol le combustible que nous tirons à grands
frais de contrées étrangères.

La portée d'un tel produit serait incalculable.

On a dû déjà comprendre d'après mon rapport, que je suis

allé à Paris avec une collection d'échantillons recueillie et

trouvé pai moi pendant mes explorations. Mais je crois

devoir mentionner que ce voyage en Europe a été fait pour
ma satisfaction personnelle, à mes propres frais, avec l'assenti-

ment du dit commissaire des terres de la couronne d'alors.

J'ai cru aussi que ce serait utile et intéressant pour le pays
de connaître sur certains points contestés, l'opinion de ceux
qui occupent de hautes positions scientifiques, et dont les

déterminations ne peuvent être dédaignées.

J'ai l'honneur d'être.

Votre obéissant serviteur,

E. S. DE ROTTERMUND,
Chargé de l'Inspection des Mines pour

le dépavtement des terres de la

Couronne.

Toronto, 30 avril 1867.
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